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B u 1 $ a r e s et G r e c s

Depuis quelque temps 1’idee d'un rap- 
proehemont outre la Bulgarie et la Greco 
se poursuit de phis on plus activement. et 
se concilie un nombro croissant d’adeptes. 
A 1’appni de cotte idee on invoque commu- 
nemont les divers avantages politiques et 
cconomiques qui dovraient amenor les deux 
pays vers un rapprochement. Mais on a 
rarement on guere pris en consideration 
et utilise les rapports historiques et cul- 
turels qui, depuis longtemps, unissent 
etiOitement les peuples balkaniques· et 
dont 1’importance et si grande qu’il est 
permis de concevoir ces nations comme 
une unite ethnique, malgre lours differen­
ces en matiere de langue et de politique. 
Ge n’est pas seulement lo fait d’avoir long- 

1 temps vecu sous la domination ottomane 
mais , aussi lour substratum meme othni- 
que, les croisements de races et les chan- 
gements intervenus dans lours populati­
ons, qui ont forme ces liens. Les Bulga- 
res et les Grecs peuvent servir d’excellent 
exemple de cette similitude ethnique.

Depuis les temps les plus recules, des 
rapports culturels etroits Ont existe entre 
ces deux pays. Sans parler des colonies 
grecquos, quo de tres bonne heure, nous 
rencontrons sur les principaux points de 
la mor Noire, nous trouvons dans 1’anci- 
enne Mesic et dans la Thrace, plusieurs 
preuves des relations culturelles qui unis- 
saient les Grecs avec les anciens habitants 
de la Bulgarie. Les fouilles archeologiques 
pratiquees en 'Bulgarie on fournissent les 
meilleures preuves. Mais les Grecs ne fai- 

saient pas qu’exercer lour influence sur 
leurs voisins, ils subissaient aussi la lour.

11 semblo qu’un certain nombro de peu- 
plades'de Thrace ont erre de tres bonne 
heure parmi les Grecs. Plusieurs concep­
tions mythologiques et religieuses des 
Grecs, commo p. ex. celle d’Orphee, de Di­
onysos, etc., attestent claireinent Tinfluence · 
thracienne en Greco. Plus tard, les raj)- ■ 
ports entre la Groce et la Thrace de- 
viennent de plus en plus intenses et na- 
turels, de sorte qu’un grand nombro de 
Grecs distingues, tel quo Thucydide, por- 
taient du sang thracien dans les veinos.

A partir de Philippe II et d’Alexandre 
le Grand on observe une lente Hellenisa­
tion de la population en Thrace, qui se 
poursuivit durant la domination romaine 
jusqu’a la fin du paganisme. Cette helle- 
nisation no so manifesto pas seulement 
dans les usages de la vie oxterieuro, mais 
aussi dans la langue, les conceptions reli­
gieuses, etc. De meme, la domination ro­
maine a grandement facilite Faction d’in­
fluence . reciproque et n’a pas etc sans 
peser sui· la formation ultcrieure do la po­
pulation de Groce et de Thrace.

Il s’en est suivi une grande similitude 
des deux peuples et cree une base ethni­
que on quelque sorte generale pour· les 
populations des temps ulterieurs. Ce fut 
sur cette base quo Gaulois, Goths, Slaves, 
Bulgares etc. commencerent do s’etjjblir. t 
Parmi oux il en fut qui conseryJi^i^dihieS^ 
une certaine mesure leui· pattiehlaTiBS’et,· \ 
en se melant aux peuples d^Aa/Peninsule

.[{ i r . P



2 LES BALKANS

constituerent des nationalites separees. Il 
est hors de doute que I’origine des traits 
comtnuns actuels des peoples balkaniques 
doit etre rechercheo dans cotte commu- 
naute do la base ethnique, ainsi que dans 
le fait que les Balkans ont longtemps con- 
stitue une unite politique (d’abord la do­
mination romaine et, plus tard, Byzantine) 
qui de son cote favorisait Taction des in­
fluences reciproques des divers peuples.

Au IX siecle, les Bulgares et une partie 
des Slaves se convertirent au christianisme 
et particulierement it I’Eglise grocque-or- 
thodoxe. De la naquirent de nouvelles pos- 
sibilites d’une plus forte influence grecque 
sur les Balkans. Toutes les institutions 
religieuses des grecs furent entierement 
adoptees par les neophytes. Cette nouvelle 
influence grecque, ou plutot byzantine, ne 
s’est pas bornee a I’Eglise. Les nou- 
voaux chretiens avaient besoin de lire les 
textos sacres dans leur propre langue. 
Pour procedcr a la traduction et a la 
trascription de ces textes, il a fallu creer 
un nouvol alphabet slave, co qui fut ontro- 
pris par les freres Cyrille et Methode et 
acheve par Clement d'Ochrida, sur le mo- 
dele de 1’alphabet grec. Λ partir de ce 
moment, l’art byzantin, la litterature sa- 
crce et profane, evidemment traduites, pe- 
netrerent en Bulgarie.

Il somblo qu’a cotte epoque, la vie bul- 
garo commciiQa do so former sur le mo­
dule et la mahiere de la vie byzantine. 
Ainsi, plusieurs institutions de 1’Etat by­
zantin sont adoptees en Bulgarie, mais de 
lour cote, les peuples balkaniques nouvol- 
lement etablis ont prete a Byzance quel- 
quo chose de lour particularite. Nous 
trouvons souvont des Slaves occupant dans 
la vie publiquo do Byzance des functions 
elovees. De meme les invasions des Tsars 
bulgares Symeon *ot Samuel a la suite 
de retablisscmont do certaines pouplados 
slaves on Greco no fijrent pas sans in­
fluencer la population grecque. L’origine 

d’un grand nombre de noms de lieux sla­
ves dans la Grece d’aujourd’hui remonte 
a cette epoque.

La complete de la Bulgarie par 1’cmpe- 
reur byzantin Vassilios II favorise tout 
specialement la formation de la vie de 
cette contree sur le modele byzantin. Ceci 
apparait tres nettomont dans le Π”’θ em­
pire Bulgare, oil nous trouvons plusieurs 
particularites de la vie publiquo et privee 
de Byzance.

La domination ottomane a donne cnfin 
encore uno fois la possibilite aux influen­
ces entre Bulgares et Grecs de s’excrcer 
reciproquement. Los deux peuples furent 
derechef reunis en un soul Etat, co qui 
facilita entre eux le developpcnient de 
rapports etroits. Commo on sait, tous les 
Bulgares rolcvaient, dans [’Empire Otto­
man, du Patriarche de Constantinople. Do 
la commence une lente grecisation des 
Bulgares. Un grand nombre de Bulgares 
re^urent une education grecque et pltt- 
siours d’entre eux ont joue un role prepon­
derant dans la vio intellectuelle grecque. 
Nous trouvons egalomcnt plusieurs Bulga­
res d’education grecque commo chefs du 
mouvemont bulgare de liberation et do 
renaissance.

Nous voyons done que les deux peoples 
balkaniques, malgre lour continuelle inimi- 
tie ont ete reciproquement influences. Il 
serait tres interessant de rochorchor dans 
quelle mesure et vers quelle direction 
s’est oxercee cette influence. Co n'est pas 
ici lo lieu d’uno telle recherche. D’une ma- 
niere generale on pout settlement dire quo 
cette influence reciproque s’est particu- 
lieremont manifestee dans le folklore et 
dans la langue des deux peuples.

Le Dr. Landfeld a fait paraitre recem- 
ment un tres bel ouvrage sur la commu- 
naute des langites balkaniques, sous le titre 
«Linguistique Balkanique» (Paris 1930). 
Dans le vocabulaire bulgare on trouvo 
un grand nombre de mots grecs, p. ex. 
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«ά&3οα1»=δάσκαλος, «ikona3>=sw0va, et in- 
versement plusieurs mots slaves se trou- 
vent dans le vocabulaire grec tels que you- 
o^pa=guster, ροΰχο=ι·ύο1ιο Les deux lan- 
gues ont egalement abandonne Lusage de 
1’infinitif, qu’elles expriment avec la parti- 
cule «na* et «da» suivie du verbe. Le fu- 
tur est forme du verbe «vouloir» p. ex. 
θα γράψω=8ίβ pisa.

Au pronom relatif se substitue 1’adverbe 
ού=ποΰ et gdeto. P. e. Ό άνδρας πού ήλθε- 
co vek at, gdeto doi'de.

Les deux langues se rencontrent egale­
ment dans des expressions telles que δ για­

τρός πού τον EareAa=lekarat gdeto go 
izpratich.

On pourrait facilement multiplier les 
exemples de ees phenomenes dans la gram- 
maire et dans la phonetique des deux 
langues.

Il serait a souhaiter qu’on utilisat les 
rapports. historiques et culturels entre 
Bulgares et Grecs pour 1’etablissement 
d’une etroite amitie entre ces deux peu- 
ples, car ces rapports constituent pour ainsi 
dire les assises naturelies de cette amitie.

Dr W. BESCHENLIEW
Professeur a I’Universite de Sofia

Le Credit A|ric©le ep Y©u§©slavie

A. Avant la Banque Agricole privilegiee.

La Yougoslavie, qui occupe une super- 
ficie de 249.000 kilometres carres et com- 
pte une population de 13.300.000 habitants, 
reste toujours, malgre les progres que son 
Industrie a realises ces dernieres annees, 
un pays agricole. En effet, les trois quarts 
de la population yougoslave, soit dix mil­
lions d’habitants environ, vivent de 1’agri- 
culture, autrement dit plus de deux mil­
lions de families y puisent leurs principaux 
moyens d’existence. La valeur de la pro­
duction agricole depasse de beaucoup celle 
de la production industrielle du pays. Il 
est done clair que 1’industrie et le com­
merce y dependent de 1’agriculture et de 
la population agricole, qui constitue la 
•classe principale de consommateurs des 
produits industriels et des articles d’iin- 
portation.

La necessite d’une organisation de cre­
dit agrieole s’est fait sentii’ en Slovenie 
depuis le milieu du siecle dernier, en Ser- 
bie quelques dizaines d’annees plus tard et 
en Croatie vers la fin du 19e siecle, a cause 
de 1’industrialisation de la production agri­

cole, du grand morcellement des proprietes 
des difficultes de la vente des produits 
agricoles etc.

Le meilleur moyen d’organisation du cre­
dit agricole est, comme la vie economiquo 
l’a demontre, la creation de cooperatives 
agricoles, d’apres le modele de Raiffeisen 
ou d’autres formes analogues. En Slovenie 
on a commence de former les cooperatives 
agricoles en 1855, en Serbie en 1894 et en 
Croatie en 1900. Ces associations avaient 
pris un assor assez important et avaient 
deja commence de se grouper en unions, 
mais les guerres balkaniques, d’abord, la 
guerre mondiale, ensuite, ont entrave le 
developpement des organisations coopera­
tives, et ont meme influence les bases mo­
rales de la vie cooperative, puisqu’elles 
ont influence le niveau de moralite et de 
vertu, de la confiance mutuelle et de la 
collaboration des paysans, comme d’ailleurs 
dans les autres pays. En outre, 1’immixtion 
des partis politiques dans la vie coopera­
tive lui a ete egalement tres nuisible et, 
quoique par une loi on ait essaye de met- 
tre des barrieres a cette activite de partis, 
on ne pent dire qu’on ait reussi a obliger
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les partis de s’abstenir de leur immixtion 
dans la vie cooperative.

Neanmoins, apres la guerre une nouvelle 
activite des cooperatives s’est manifostee. 
Une Centrale a etc creee, avcc siege a Bel­
grade, qui a groupe deja en 1925 presque 
2000 cooperatives, dont 1165 cooperatives 
de credit agricole.

Les cooperatives ont deploye des efforts 
importants pour satisfaire aux besoins en 
credits des agriculteurs, mais elles ont rem- 
pli d’uno maniere tout a fait imparfaite ce 
but, a cause du manque de capitaux suf- 
fisants. Malheureusement, malgre I’impor- 
tance capitalc do l’agrieulture dans la vie 
economique du pays, Ie credit agricole 
n’avait pas fait 1’objet de mesuros d’Etat, 
jusqu’ii ce's dernieres annees. Une Caisse 
Centrale pour le Credit agvicole, dotee de 
capitaux suffisants par 1’Etat meme, fai- 
sait encore defaut. C’est a cause de cela 
quo les faeteurs qui reglaient le Credit 
agricole n’etaient pas en mesure de rem- 
plir leur tacho, soit quo les possibilites 
materielles leur fissent defaut, soit que leur 
systeme d’action fut imparfait, de sorte que 
l’agrieulture yougoslavo, demunie de capi­
taux propres suffisants, so trouvait dans 
1’impossibilite de s’adonner a une culture 
agricole rationnelle. Faute d’une organi­
sation qui put lui venir en aide, dans les 
annees do mauvaise recolte, I’agriculteur 
tombait dans les mains des usuriers qui 
ne lachaient plus facilement leur proie.

Parmi les causes qui contribuaient a 
1’endettement de 1’agriculteur il faut citer 
la disproportion de la main d’oeuvre avec 
les surfaces cultivees. Cet excedent qui, 
dans les pays a Industrie developpee, est 
facile a placer, demeuro en general au vil­
lage et y exerce une lourde pression sur 
la propriete. Il faut encore citer, parmi 
les memes faeteurs, le manque de marches 
pour les produits agricolcs, le faible de- 
veloppement des villes, 1’insuffissance des 

- communications, le manque d’education 

technique chez le cultivatour et le faible 
developpement des assurances contre les 
intemperies.

Ces conditions desavantageuses sc pre­
senterent dans lour maximun d’acuite pen­
dant les annees d’apres-guerre, surtout 
depuis quo la crise mondiale a atteint la 
Yougoslavie. La capacite d’achat d’un kilo­
gramme de ble s’est trouvec en grande 
baisse. Une charrue «cometc», qui, avant 
la guerre, valait 400 kgs de ble, en vaut 
actuellement 680 et un kg de sei, equiva- 
lant, avant la guerre, a 2 kgs et demi de 
ma'is, equivaut en 1930 a 4 kgs. Calcules 
en dinars et par quintal les prix de ble 
ont baisse, de 1926 a 1930, de 298 ϊϊ 147.50 
dinars et ceux du ma’is de 134 a 87.50.

Le fardeau des dettes n’en devenait que 
plus lourd. On ne parlait phis d’endette- 
ment mais de surendettement et les pro- 
jets pour le remboursement dos dettes se 
multipliaient. Il s’agissait de mettre un 
tonne a 1’activite des anciens faeteurs du 
credit agricole.

Jusque la les besoins du credit agricole 
etaient satisfaits, en dehors des coopera­
tives de credit, par les preteurs particu- 
liers, et par des institutions de credit.

Le credit offert par les particuliers, le 
moins expose au controle public, peut par 
cela meme so transformer facilement en 
usure, surtout si le creancier appartient 
au meme village que lo debiteur, ce qui 
est les cas le plus frequent. Consenti a des 
conditions tres onereuscs, ,cc credit fut le 
principal moyen d’accumulation du capital 
dans les villages. Il a etc en usage dans 
toutes 10s regions. Fidele compagnon du 
passage a la vie economique capitaliste il 
est encore, malheureusement asscz etendu.

Peu a peu les preteurs particuliers ont 
etc refoules par les institutions do credit. 
Bien que le credit offert par les etablis- 
sements financiers prives ne convienne pas 
toujours a 1’agriculteur (car il lui manque 
le plus souvent la plupart d’elements quo 
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reclame la propriete rurale) cos institu­
tions ont souvent servi a creditor les vil­
lages, a cause des capitaux dont elles dis- 
posaient. Tandis que le credit particulier 
est generalcmont faible, celui consent! par 
les etablisscmcnts de credit est plus clove, 
aussi a-t-il ete en general plus favorable 
a l’agrieulture quo le credit particulier.

Un essai de systematisation a etc effe- 
ctue par la creation do la «Direction pour 
Ie Credit Agricole9, qui, elle aussi, n’a pu 
repondre integralcment au but fixe, faute 
de ressourcos suffisantes. La sommo totale 
miso a la disposition do cotte Direction ne 
depassait pas 20 millions do dinars, qui 
furent tres vite epuises. La difficulte prin- 
eipalo pour la Direction consista en co 
qu’elle fut obligee de creer son propre 
appareil dont 1’etablissemcnt soulevc tou- 
jours bien des obstacles. En outre, quand 
la direction fut dans 1’impossibilite de sc 
procurer de nbuvelles ressourcos, son acti- 
vite fut entierement suspenduc. Pourtant, 
le fait soul quo la Direction introdusit dans 
l’agrieulture 120 millions do dinars, a des 
conditions plus favorables, a eu une cer- 
taine signification pour les villages, pau- 
vres en capital. Mais ce fut justement a 
I’epoque ou les besoins des villages on 
credit commencerent a s’accroitre et ou 
l’acuite du problhme economique devint 
plus grande quo la Direction ho put re­
pondre a toutes les attentes.

Un dos premiers soins du Gpuvernemcnt 
royal actuel a ete de fonder un organisme 
puissant ot capable d’assumer le credit 
agri cole.

B. La Banque Agricole Pnvilegiee.

La necessite de eet organisme, quo 1’on 
considero commo un des probleines natio- 
naux les plus importants, a etc constatee 
dans le programme d’action arrete a la 
seance dii Coriseil dos ministres, tonu sous 
la presidence de S.M. le roi, le 21 Mars 1929 
ot co fut a la suite d’ une etude circonstan- 

cieedu problemo quoparut, le 1G avril 1929 
la lol sur la Banque agricole privilegiee· 
Ainsi naissait cotte institution de credit, 
qui, par I’importancc du but poursuivi» 
par 1’ctonduc de son champ d’action et 
par ses ressourcos, depasse de beaucoup 
toutes les realisations precedentcs dans co 
domaine.

Les travaux preliminaires ont ete acti- 
veinont monos par Μ. V. Djuriscliitcli, du 
Credit foncier, nomine commissaire du 
Gouvernoment aupres de la nouvello Ban- 
quo, avec mission d’entreprendre les de­
marches necessaires pour quo la Banque 
put commence!· aussitot ses travaux. En 
trois somainos les travaux preparatoires 
etaient acheves et le 22 inai 1929 on a pu 
ouvrir les souscriptions dos actions dans 
tout le pays, meme dans les localites les 
plus reeulees.

La souseription effectuee au moyen de 
243 agonces par les soins du commissaire 
et eloturce le 15 Juillot de la memo annee, 
a depasse toutes les previsions. Au lieu 
des 300 millions de dinars prevus par la 
loi, le montant souscrit a attcint 700 mil­
lions, chiffre auquel 1’Assomblee constitu- 
ante a fixe le capital on actions de la 
Banque.

La premiere annee d’affaires do la Ban­
que, comptee exceptionncllemont a partir 
du 15 aoiit 1929 jusqu’au 31 decembre 
1930, a etc notamment consacree a des tra­
vaux preparatoires,· tols que 1’engagement 
du personnel, la formation des bureaux, 
Elaboration dos reglcments et des for- 
mulaires etc. Au 31 decembre 1930 le nom- 
bre des fonctionnaires engages s elevait a 
186 et celui des servitcurs a 17. En meme 
temps la Banque assumait la succession 
des affaires de la «Direction pour le cre­
dit agricole» que, conformement a la loi, 
elle s’engageait a liquidor. En effet, aux 
termes do Particle' 68 sur la Banque, on 
a procede a la verification de 1’actif et 
du passif de la dito Direction. L’actif 
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s’elevait a dinars 362.479.760.23 et lo pas- 
sif a dinars 361.514.753.39. Le passif ren- 
fermait une somme de 115.000 dinars que 
la Direction avait re^ue de 1’Etat commo 
dotation, en vertu de la loi sur le cre­
dit agricole. L’Etat a reporte sa creance a 
la Banque, ?i titre de paiement des acti­
ons qu'il a souscritcs, d’un montant de 120 
millions.

Des le debut de ses travaux, le conseil 
d’Administration de la Banque, fidele aux 
principes qui ont donne naissance a cette 
institution a arrete les grandes lignes do 
sa politique de credit et financiere. Ces 
grandes lignes ont etc determinees par la 
necessite:

1) De remplir, par des emprunts hypo- 
thecaires, sa premiere tiiche: rembourse- 
mont des dettes du paysan, c’est a dire la 
conversion des dettes qui, jusqu’a pre­
sent, Ie pla^aient dans une situation dif­
ficile, a cause des details de paiement et 
du taux d’interets clove;

2) De satisfaire largement les bosoins 
Courants de credit pour la production 
agricole, au moyen de petits emprunts deve- 
loppant le credit agricole personnel-et cola 
dans les liinites des besoins reels du tra­
vail et dans cellos do la capacite indivi- 
duelle de credit de l’agriculteur;

3) D’aider, par des credits, touto action 
utile en vue du rclevement de la produc­
tion agricole, surtout cello exercec par 
les organisations agricoles tcllcs que: coo­
peratives liydrotecliniques, cooperatives 
de production et de consommation (viti- 
coles, de sericiculture, laitiercs) ct orga­
nisations pour la colonisation et lo ra- 
chat de terres;

4) D’aidcr, au moyen do mesures d’or- 
dre moral et par des inspections des coo­
peratives agricoles, a uno organisation 
meilleure et au rclevement materiel des coo­
peratives, ainsi qn’au renforcement du sens 
do 1’epargne chcz lours membres.

La politique financiere de la Ban­

que s’est efforceo de creer ct do maintonir 
le credit qu’ollo doit avoir scion ses propreS 
moyens. Le capital de 700 millions de di­
nars de la Banque constitue uno base for­
te, mais non 1’unique, d’un developpoment 
prospero. Pour 1’extention du credit agri­
cole et la satisfaction des besoins de 1’a- 
griculture, sont necessaires et seront neces- 
saires des moyens plus puissants queceuX 
represcnt.es par co capital. C’est pourquoi 
1’espoir est justifie que ces moyens seront 
obtenus au moment vouhi. Pour cette rai­
son, la Banque cut pour but, s’appuyant 
sur les principes d'anc politique de credit 
saine, de creer un portefeuille sain, aussi. 
bien par la possibilite de remboursement des- 
emprunts accordes que par celle de rembour­
sement aux echeances determinees, a cause 
du maintien de la liquidity de son porte­
feuille.

Les travaux de la Banque

En vuc de realiser les buts qu’eDe pour­
suit, la Banque Agricole a consent! trois. 
sortes de credits:

1) Credits hypothecaires a long terme,. 
avec delai de 5-25 ans.

2) Credits a terme moyen, avec delai de 
1-3 ans.

3) Credits a court terme, avec delai de 
1 an au maximum

Le credit a court terme est pour le mo­
ment relativement peu developpe dans, 
notre agriculture. Par sa destination, il 
devait servir a des buts de production ct 
de trafic dans l’agriculture, c’est a dire a 
des operations pouvant durer un an au 
phis. Un developpoment plus vif de ce cre­
dit, depend, chez nous, semble-t-il:

a) de la reorganisation des marches des. 
produits agricoles;

b) de la construction de magasins gene- 
raux et de silos;

c) de l’amelioration des moyens de tran­
sport ct, ce qui est le plus important;

d) d’une comprehension plus nette de la 

represcnt.es
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nature do co credit de la part des bene- 
ficiaires. L’on sait dejil quo dans les pays 
oil le credit se developpe depuis des di- 
zainos d’annees et dans des circonstances 
beaucoup plus favorables quo chez nous, 
les beneficiaires sont souvent amones dans 
uno situation sans issue, car, a cause d’une 
comprehension fausse de la nature de ces 
credits, ils los utilisent a des fins ponvant 
etre realisees seulement a 1’aide de credits 
a long terme ou a terme moyen. Malgre 
tout, la Banque espere pouvoir dans un 
proclie avenir mettre aussi ces credits an 
service de notre agriculture, vu qne le 
plan econoinique du Gouvernement Royal, 
qu’clle realise progressivement, comprend 
aussi des mesures devant hater lo develop- 
peinent de co credit sur une large base.

Le credit hypothecaire a long terme, 
joue, comme on sait, dans l’agriculture lo 
role principal. En Yougoslavie, cette im­
portance est encore renforeec dans les an- 
nees d’apres guerre par les oscillations 
des produits agricoles et, consequemment 
do la terre clle-meme, de sorte qu’une grande 
affluence de demandes pour cotte sorte de 
credit a etc signalee.

Des les premieres demandes do credits 
hypotbecaires, on a pn constater quo de 
grandes difficultes existent pour un de- 
vcloppcmcnt uniforme du credit agricole 
dans les diverses regions du pays. Tandis 
quo les demandeurs do credit de cortainos 
regions ont dffert une base reello pour lo 
credit, dans le plein cadre de lours capa- 
cites de credit, d’autres n’ont pu le faire 
quo dans une ccrtaine mesure, tandis quo 
les troisiemes pas du tout.

. Dans les regions ou existent le cadastre 
et les livres fonciers (Vo'ivodine, Slavonic, 
Croatie, Slovenie, Dalmatic et Bosnie- 
Hcrzegovine) le credit hypothecaire a com­
mence de suite a se dcveloppor d’uno fa^on 
hormalo et sans obstacle.

La οϊι il n’oxiste pas encore de livres 
publics (Sorbic, Montenegro), 1’endcttement 

par liypotiieques fut tres difficile pour la 
raison qu’on devait deposer a la Banque 
le titre de propriete comme preuve de la 
propriete des terres offertes en gage. Mal- 
heureusement, meme ce nombro relative- 
bent restreint de titres de propriete qui 
existaient a 1’epoque de la fondation de la 
Banque, no fut pas toujours en regie, pour 
la raison quo le transient n’etait pas ef- 
fectue sur lo proprietairc actuel et quo le 
titre etait au nom du proprietairc prece­
dent. La delivrance de nouveaux titres 
etait lice a uno grande perte do temps et 
ii des frais. Au debut de son fonctionne- 
ment, la Banque oxigea aussi le plan du 
terrain avec la superficic calculee, plan 
devant etre etabli et signe par une per- 
sonne competentc autorisee, ce qui rondait 
egalement le travail plus complique et 
elevait considerablement les frais pour le 
debiteur. Mais, la Banque, afin de donner 
toutes les facilites on son pouvoir, a rc- 
nonce tres vite a cette condition, et, ii la 
place du plan, a demande «la feuille de 
propriete», dont elle put obtenir, on com- 
paraison avoc lo titre de propriete, une 
image nette de la superficie, do la qua- 
lite et des cultures des terres misos en 
gage. En outre, une difficulte encore plus 
grande etait constituee par la prescrip­
tion du § 471 du Code de procedure ci­
vile serbe qui defendait la charge et 1’alic- 
nation d’un minimum do propriete rurale, 
do sorte qu’une grande partie des agricul- 
teurs serbes, etant domic lour caractere de 
petits proprietaires, ne pouvaient jouir du 
credit hypothecaire.

La situation etait encore pire en Ser- 
bio Meridionale, ou presque toute opera­
tion do credit etait impossible, au point 
de vue de la propriete des terres; et ce 
n’est qu’un nombre insignifiant d’agricul- 
teurs do ces regions qui purent utiliser 
le credit de la Banque Agricole I’rivile- 
giee.

Toutes cos incgalitcs au point de vue 
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de la base du credit hypothecaire pour 
l’agriculteur dans les differentes parties 
de notre Royaume ont provoque, tout na- 
turellement, une certaine inegalite dans le 
nombre et le montant des credits hypo­
thecaires accordes ii diverses regions, de 
sorte que meme des contrees oil la penu- 
rie en capitaux etait la plus grande sont 
restees presque sans credit. Cependant, 
cette disproportion aurait ete encore plus 
grande si la Banque n’avait pas pris des 
mesures pour unifier les circonstances et 
etablir une sorte d’equilibre dans lescoiidi- 
tions d’un developpcment plus on moins 
egal de nos operations hypothecaires dans 
toutes les parties de 1’Etat.

Accordant des credits au fur ct ii me· 
sure de la reception des demandes, la 
Banque intervenait en meme temps au­
pres du Gouvernement Royal, pour qu’a 
l’aide de mesures convenables par voie 
legale et prescriptions administratives, il 
supprimat et attenuat 1’inegalite et les dif- 
ficultes se dressant contre un developpe-, 
inent uniforme du credit agricole, dans 
toutes les regions du pays, et diminuat 
aussi· pour les beneficiaires les taxes con- 
cernant la delivrance de documents pour 
la demande d’emprunts. En toute occasion, 
la Banque a rencontre aupres du Gou­
vernement Royal un accueil des plus cor- 
diaux et, grace ii sa prevoyance et a sa 
juste comprehension des interets du pays, 
on est parvenu aux resultats suivants:

1) Le 7 fevrier de l’annee passee, a ete 
promulguee la novvclle Loi sur la deli­
vrance des titres de propriete, ce qui 
donne aux agriculteurs de la Serbie et du 
Montenegro la possibilite d’obtenir, sans 
aucune taxe et dans un delai relativement 
court, le titre de propriete pour lours biens, 
et, au moyen de ce titre, un credit hypo­
thecaire.

2) Par les modifications et complements 
a la Loi sur la Banque Agrigolo Privile­
giee du ler mars de l’annee passee, on a 

donne satisfaction a un autre bosoin de 
la partie la plus nombreuse de la popu­
lation rurale de 1’ancien Royaume de 
Serbie et du Montenegro, car, par ces mo­
difications, on a suprime la prescription 
du § 471 du Code de procedure civile serbe 
et cello du § 25G du Code de procedure 
civile de 1’ancien Royaume de Montene­
gro, ce qui a ainsi permis au proprietaire, 
meme le plus petit, de beneficier du cre­
dit offert par la Banque.

3) Par les memes modifications a la Loi 
sont exemptees du paiement de toutes ta- 
xes-aussi bien cellos d’Etat que cellos des 
corps administratifs autonomes toutes les 
obligations prises par le debiteur aupres 
de la Banque Agricole Privilegiee. toutes 
les declarations de garantic et de cession 
portees sur ces obligations, ainsi que tou­
tes les legalisations des signatures y affe- 
rentes. De meme, sont exemptees des ta­
xes toutes les operations concernant les 
hypotheques et, en general, la constitu­
tion d’un droit de gage en favour de la 
Banque Agricole Privilegiee, ainsi que la 
levee de ces charges.

Les frais pour I’estimation des gages of- 
ferts ont ete aussi reduits au minimum, 
puisque cet amendement ii la loi a prevu 
que 1’estimation des debiteurs de la Ban­
que d6vait etre effectuce, comme devoir 
officiel, par les comites agricoles commu- 
naux, constitues selon le § 51 de la Loi sur 
1’encouragement a l’agriculture.
1 Le total des emprunts hypothecaires 
verse par la Banque dans le courant de 
sa premiere annee d’affaire s’eleve ii 10.160, 
d’un montant total de 449.713.000 dinars. 
Repartis par Banovines les emprunts ■ 
consentis s’elevent a 0.02 "/o du total pour 
la Drave, a 6.45 pour la Savo, ii 5.11 % 
pour le Vrbas, a 5.09 7» pour le Littoral, a 
17.62 pour la Drina, ii 4.14 7o pour la Zeta, 
ii 58.21 7, pour le Danube, a 2.49 "/o pour 
la Morava et ii 0.88 pour le Vardar.

Au point de vue de lour dureo le pour­
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centage de ces emprunts est le suivant: 
2.42 7n delai de 5 ans; 15.70 7» delai de 10 
ans; 14.25 "Λ delai de 15 ans; 34.25 Vo de­
lai de 10 ans; et 33.38 "A delai do 25 ans·

Une autre constatation interessante con- 
siste dans le fait que la moyennc du 
montant eonsenti, pour chaque emprunt, va 
diminuant de mois en mois, de sorte que de 
40.133, en janvier, elle est descenduo a 
23.633, en decembre. Cela signifie (pie peu 
a peu la Banque s’approche de plus en 
plus de son but consistant a aider par 
ses credits le proprietaire moyen et sur­
tout le petit proprietaire.

Pour ce qui concerne les emprunts a 
terme la Banque n’en a accorde, au cours 
de cette meme annee d’affaires, que par 
1’entremise des organisations cooperatives, 
pour une duree de trois annees au plus; 
comme instrument de leur realisation, ont 
servi les obligations individudles des mem- 
bres des cooperatives avec la signature 
du debiteur principal et cello de deuxau- 
tres personnes pour garantie, ainsi quo 
1 endossement des organisations cooperati­
ves locale et centrale.

En so placant au point de vue que le 
credit agricole le plus sain et le plus utile, 
dans 1’ordre economique et moral, est 
celui qui sc developpe par 1’intermediaire 
des organisations cooperatives, les premi­
ers efforts de- la Direction de la Banque, 
des le debut de son fonctionnement, fu- 
rent diriges vers une collaboration des 
plus etroites avec ces organisations. Les 
raisons suivantes militaient aussi en fa­
vour de cette action : en premier lieu le 
caractero de petite propriete de notre 
agriculture demande la cooperation des 
forces et des inoyens des pctiis proprie- 
taires, dans la lutte pour lour existence 
et contre les proprietaires individuelle 
ment puissants et l’agrieulture industria- 
lisee des pays d’outre mer. Ensuite, vue 
la crise agricole qui dure deja dopuis des 
annees ot les oscillations dans les conjonc- 

tures de la production agricole et dans la 
valour des terres clles-meines, les condi­
tions materielles furent ebranlees chez les 
agriculteurs, ce qui pourrait provoquer 
une pauperisation des masses, si 1’on ne 
parvenait pas a etablir une collaboration 
plus intense de la classe paysanno et du 
mouvement cooperatif. Eufin, la base mo­
rale ebranlee pour le developpement in- 
tellectuel et social de 1’agriculteur apres 
guerre demande imperieusement qu’on cul- 
tive et propage 1’esprit cooperatif dans 
les rangs les plus larges des agriculteurs, 
car 1’ethique cooperative aura uno grande 
influence dans le traitement do tons les 
plienomenes negatifs dans ces rangs. Com­
me il s’agit de la classe la plus noinbreuse, 
sur laquelle s’appuient la force et la puis­
sance du pays, et du progres de laquelle 
depend aussi le progres de l’activite eco- 
nomique tout entiere et meme la situation 
des finances d’Etat et des corps adminis- 
tratifs autonomes, le mouvement cooperatif, 
par son importance, doit etre aujourd’hui 
le probleme central, non seulement de 1’Etat 
comme tout mais aussi de nos milieux intel- 
lectuols.

Bien que la Banque Agricole Privilegiee 
ne soit pas une institution cooperative, 
mais 1’etablissement central*de credit pour 
le developpement du credit agricole dans 
toutes ses formes, le mouvement coopera­
tif est un de ses buts importants, non seu- 
lement pour la raison qu’elle voit dans 
1’organisation cooperative le moyen le 
plus sain et le meilleur de developper le 
credit agricole individuel, mais aussi par- 
ce qu’a travel's ce mouvement, elle attend 
un renaissance dans les masses des agri­
culteurs. La Banque adopta ce point de vue 
des le premier jour de son fonctionnement. 
Elle s’y maintient encore aujourd’hui et il 
la pousse a participer activement et <a 
influencer un developpement sain et mo­
ral du mouvement cooperatif.

La direction de la Banque, a sa premiere 
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reunion ct afin de concretise!· le point de 
vue precedent dans ses rapports avec le 
mouvement cooperatif, a formula ses prin- 
cipes concernant les operations de credit 
par les cooperatives, principes ponvant se 
resumer ainsi: toutes les organisations 
cooperatives travaillant scion des principes 
cooperatifs seront egales devant la Banque ; 
elle aidera impartialement lour develop - 
pement tant quo cos organisations se tion- 
dront sur Ie terrain du veritable mouvo- 
ment cooperatif; elle observora dans son 
activite toutes les institutions financieres 
saines et bien organisees. La Banque, dans 
ses operations pendant le courant de 1’an- 
nee derniere, s’est tonne strictcmcnt a 1’ob- 
servation do ces principes.

Le nombro des emprunts verses par 
rintermediaire des cooperatives s’est eleve 
a 54.501, pour un montant total de 
191.9G7.448 dinars.

Il est a remarquer quo la Banque exerce 
sur les cooperatives une grande influence 
par les instructions donnees sur lour acti­
vite au moyen des inspocteurs et par cor- 
respondancc. L’antorisation et le rembour- 
sementdes credits sont souvent condition- 
nels, cequi oblige les cooperatives a travail- 
ler coniine illofaut. Lescas sont tout a fait 
cxcoptionnels dans lesqucls on denonce lo 
credit dejn autorise aux cooperatives, a 
cause d’irregularitc ou d’inobservation des 
conditions posees.

A cote du credit sus-mentiorine la Ban­
que a effectue do plus les operations sui- 
vantes: elle a accorde des avances sur ti- 

• tres d’Etat, accepte des depots d’epargne 
et etudie les questions d’irrigation, d’asse- 
chcment et autres travaux d’amelioration 
afin de pouvoir les financer dans un pro- 
clie avenir.

Les resultats essontiels et rapides obte- 
nus par 1’activite de la Banque peuvent 
etre resumes comme suit:

1) L’usure est en baisse rapide et cons- 

tante et, dans certaincs regions, elle a deja 
entierement disparu.

2) Une diminution presque generale du 
taux d’interet a etc eonstatee, ainsi qu’une 
attenuation des conditions pour les em­
prunts des ngriculteurs aupres de tons les 
etablisscments de credit, aussi bien des 
grands quo des petits, ce qui a aussi con- 
tribue a I’etablissement de la situation fi- 
nanciere favorable dans le pays. La Ban- 
quo AgricoIe Privilegiec s’est montrec un 
rcgulateur efficaco du credit aux agricul- 
teurs, ce qui est sa tacho principale.

3) La forte baisse de la valour des pro- 
prietes ruralcs a etc arretee, par suite de 
la possibilite de lour achat-vente au moyen 
des credits bon marche de la Banque. Ainsi 
ont etc sauvees un grand nombre de pro 
prietes qui etaient menacees, mais dont la 
racine etait restee sainc.

4) Ont partiellement disparu et dans 
certaincs regions, ont etc considerablement 
reduites, toutes les mesures prises par 
l’agriculteur, mesures qui le tiraient d’af­
faire momentanemont mais l’amenaient 
definitivenient a sa perte, comme la vente 
do la recolte sur pied; mesures fictives 
en vue de dejouer les restrictions legales, 
les agriculteurs sc faisant elasser comme 
cominerQants ou autres; offre du titre de 
propriete dans les contrats d’achat-vcnte a 
la place de gages; endossement mutuel de 
lettres de change, ce qui amena la perte de 
proprietes pourtant saines, etc...

5) Il est tres important de souligner 
1’influence psyhologique qui a etc eonstatee 
dans les larges masses populaircs apres la 
fondation do la Banque. Ce cauchemar et 
cette incertitude qui pesaient sur notre 
classe paysanne ne sachant pas oil s’adres- 
scr pour trouver des credits au moment 
necessairo, ont disparu. Le paysan ne sc 
sent plus isolc : ii ne consent plus a s’en- 
detter ii des conditions exeessives; il no 
s’abaisse plus ii sollicitcr des emprunts au­
pres des usuriers et des petite's banques.
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Il voit dans la Banque Agricole Privile­
giee un crediteur a 1’aide duquel il obti- 
endra des credits dans la pleine mesure 
de ses capacites de credit, aussi bien pour 
lo developpement de ses terres que pour 
le paiement de ses dettes aupres de pre- 
tcurs particuliers.

G) L’action de la Banque a surtout uti- 
lement influence les organisations coope­
ratives. Stiinule dans son activite et son 

developpement par cot appui de la Ban­
que Agricole Privilegiee, le mouvement 
cooperatif sent la force de son action et, 
conscient qu’en collaboration avec la Ban- 
quo, il pout atteindre de grands succes, il 
collabore sincerement avec elle. Il s’efforce 
de placer son activite sur des principes 
cooperatifs sains, et montre deja des si- 
gnes d’un travail boaucoup plus etendu 
que jadis. (*)  VL. LEVKOVITCII

(*) Les principaux elements de cot article 
ont ete cinpruntes au Compte-rendn du Conseil 
d’Administration de la Banque Agrico'e privi­
legiee.

■ *z  □□□□□□ ------- -- ' . —

l b 1 a r· i c

Nous avons annonee dans notrc dernier cabier le livre que, s
Bulgaria,,, M.B.H. Markham vient de eonsacrcr a la Bulgarie et au peuplc bulgare. Nous 
en reproduisons ci-apres quelques passages, dont nous empruntons la traduction au 
quotidian de Sofia “La Bulgarie,,. Nos leeteurs apprecieront, sans doute, le talent de 
l’at.teur qui a reussi a donner, en quelques pages, une excellente vue d’ensemble sur le 
paysage et sur le pcuple bulgares.

Le mot de Bulgarie evoquo une infinite 
de belles images. D’abord, uno profusion 
de bonnes choses a manger. Puis, la sante 
et la force, un travail assidu et des amu 
sements entrainants. La Bulgarie a un 
ciel clair et un solcil brillant. Elle possedo 
des montagnes sombres et inaccessibles 
qui attondent le pied de 1’explorateur, des 
forets vastes et obscures a travel’s lesquel- 
les on pout error tant qu’on vent; une 
iner agitee avec un rivagc tranquillo oil 
1’on pout so baigner; des gouffres sinuoux 
qui conduisent vers des solitudes vierges.

La Bulgarie comprend des myriades de 
pctits champs oil leble developpe ses ondes 
au vont; des prairies multicolorcs ivres 
de fraicheur ; des torrents impetuoux qui 
courent a travers de vastes plaines; des 
vignes chargees de grappes qui descendent 
en rangees egales le long de pentes onso- 

leillees; des vergers florissants qui so ro- 
cueillentle long de rivieres paresseuses, des 
milliers de villages, aux maisonnettes a 
coiffure rouge, blottis timidemont dans do 
pctits vallons, perches sur des sommets, 
disperses a travers les forets, masses au- 
tour des sources d’eau on etondus le long 
des rivieres.

La Bulgarie abonde en troupeaux de 
brebis blanches et noires qui paissent sur 
des paturages de montagnes; des bufflos 
somnolents avancent lontement sur des 
chomins inegaux pris dans le joug do 
chars qui grincent a la niarche et qui 
portent des paysans endormis. Elle possedo 
aussi des troupeaux de vachcs grises qui, 
le matin, s’en vont an paturage et le soir 
rentrent dans de petits villages, chaque 
vache trouvant infailliblcment le chemin 
d’un grand portail qu’elle traverse pour 
passer a cote d’une maisonnette basso et 
a toit de tuiles et se rendro a sa place 
coutumierc dans 1’etablo. Elle a des che- 
vaux de petite taille a longue criniero qui 
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portent des colliers de verre bleu et des 
sonnettes. Ils sont peu soignes et trainent 
cependant joyeusenient, a travel’s les che- 
mins accidentes dos montagnes, de vieilles 
voitures.

La Bulgarie est un vaste champ oil des 
paysans vetus de costumes multieolores 
travaillcnt tels les abeilles d’ une ruche. 
Des bamfs, le cou baisse et conduits par 
les femmes, trainent la charrue ii travel's 
do petits champs, suivis des homines; dans 
des berceaux faits d’etoffe a carreaux con- 
foctionnee a la maison et pendus ii une 
branche d’arbre dormant des bebes; des 
femmes chaussees de mocassins,. portant 
do courtes .pipes a la faille serree de larges 
ceintures en laine rouges et des chemi- 
ses ii manches brodees, travaillcnt cour- 
bees dans les vergers et les vignes; de 
vieilles femmes aux quenouillcs enfoncees 
dans la ceinture filent avec lours doigts 
agilos do la laine blanche..en gardanten 
meme temps les oies au piiturage; des mar­
mots de village trainent jusqu’ii la source 
des sceaux pour puiser de 1’oau qu’ils di- 
stribuent aux ouvriers; de grandes famil­
ies s’assemblcnt a 1’ombro d’arbres aux 
branches etendues, au moment oil le soleil 
■est au zenith, pour prendre leur ropas de 
midi consistant on pain, en oignons et en 
lait caille.

La Bulgarie est un champ d’or oil s’e- 
bauchent dans les coeurs des jeunes filles 

■et dos jeunes gens des sentiments tendres 
pendant qu’ils moissonnont le ble mur. 
Dangeos dans de longues lignees, la tailie 
courbee au-dessus de la mor ondulanto des 
epis qui frissonnent ot que guottent les 
bourrasques et los grilles devastatrices, les 
jeunes filles font tomber, d’un seul coup 
<lo lours faucillos,. des poignees d’epis quo 
les jeunes gens ramassont on gerbes dont 
ils font en suite des tas. Dans Jos champs 
plus vastes, dos batteuses ' battent le 
ble ot dans les villages des montagnes ce 
sont les chevaux et les bceufs qu’on fait 

tourner ii cot effet on cercles de plus en 
plus retrecis autour d’ un piquet plante 
au milieu de l’aire.

La Bulgarie evoque aussi la musique, 
les symphonies et les chants en chaiur. Le 
soir, lorsqu’une vague de fraicbeur descend, 
les moissonnouses avampant lentement ii 
travel’s les champs brides chantent on 
chaiur des chansons populaires auxquelles 
les moissonneurs repondent. Les groupes 
des champs voisins reprennent la chanson 
qui sc transmet ainsi de plus on plus loin 
et bientot toute retendue, sur laquelle des­
cend lentement un soleil d’or, retontit do 
ses accents auxquels le sifflement rythmi- 
que des faucilles fait un accompagnement.

Les jours de fete, les places de village 
sont animecs des airs de corncmuses que 
font bomber des gaillards infatigables au- 
tour des jeunes filles et des jeunes gens 
on costumes multieolores, qui, so tenant 
par la main, ou par la ceinture, font evo- 
luer ii pas rythmes et compliques des 
«horos sinuoux. Dans d’autres villages, 
ce sont des tziganes basanes qui font de la 
musique et la jeunesso danse aux sons 
d’airs legers. Dans les petits villages en- 
fin, oil il n’y a pas do cornemusier ou 
d’autre musicien, Ies jeunes gons dansent 
aux sons de lours propres chansons, les 
jeunes filles et les jeunes gens executant 
succcssivement les couplets.

. Les jours de Samedi et de Dimanche, 
les forets et les montagnes renvoient 
1’echo des voix de milliers do touristes 
qui, a travel’s des sentiers peu frequen- 
tes et umbrages, grimpent vers des huttes 
touristiques, oil pendant los longues heures 
de la unit enchantee par le lent defile 
de la lune, ils chantent des chansons oil 
il est question de forets, de la patrie, de 
revolutions, do la guerre, de l’ampur et 
do la liberte. Mais il y a un tableau, 
beau entre tons: e’est celui qu’offrent les 
petits bergers accompagnant lours trou- 
poaux sur les pontes raides des montagnes 
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en repandant alentour le jeu de lours 
flutes. On sent vibrer dans ce jeu les 
espoirs, les douleurs et les sacrifices des 
generations passees d’un peuplc sombre · 
qui, pendant, un millier d’annees, a fait 
paitre ses troupeaux, cultive ses vergers 
et tisse de magnifiques pensees sur les 
etoffes fabriquees a la maison, a vu les Ro­
mains s’emparer de ses champs, les croi- 
ses traverser ses vallees, les barbares 
escalader ses montagnes, les Ottomans con- 
querir ses terres pour les garden durant cinq 
siecles, les Russes venir de 1’Est avec 1’au- 
rore de la liberation. Oui, la souffrance de 
la domination de cinq siecles et les espoirs 
nourris durant elle, palpitant dans les mo­
tifs quo jouent les bergers, dont la flute 
repand les soupirs et les prieres do tout 
un peuplc.

La Bulgarie' constitue encore un ate­
lier. Elle est un pays d’artisans aux doi- 
gts agiles, qui travaillont dans de petites 
boutiques entoures de lours approntis et 
de leurs maitres, qui vaquent a la· beso- 
gne dans 1’espoir qu’un jour viendra oil, 
eux aussi, seront maitres dans lours pro- 
pres boutiques et entoures a leurs tour 
d’apprentis et de maitres approntis. Si vous 
voulez vous chausser, vous devez aller 
chez un cordonnier, enlever votre chaus- 
suro et demander au maitre qu’il vous 

. premie vos mesures. Dans une autre bou­
tique, on vous tricotera votre flanelle 
dans une troisiemo on vous confection- 
nera votre costume et dans une quatrieme 
—une coiffure on peau. Cost dans des bou­
tiques qu’on fait des voitures, dos selles 
des cruches et des seaux, des bracelets, 
des couronnes de maries et tout co dont 
un peuplc economo de paysans pent avoir 
besoin. Si pendant le printemps vous vous 
rendiez au Balkan, vous y trouveriez des 
containes de bergeries, oil dos maitres-fro- 
magers preparent le plus savoureux fro- 
mage. Et dans la, vallee des roses, durant 
le mois de juin, des ouvriers experts dis- 

tillcnt les gouttes d’or de 1’essence do roses- 
qu’on fait de roses rouge clair, cueillies de 
grand matin, avant quo la rosee ait seche.

La Bulgarie est un pays de traditions oit 
la mode rogue souverainement. Ce n’est pas 
cependant la mode de Paris ou de New- 
York. Ici ce n’est pas la jeune coquette 
qui fait loi mais la vieille femme. Si vous· 
feuilletcz un ancien album de familler 
vous y trouverez les costumes elegants 
quo portent aujourd’hui les jeunes filles 
qui dansent sur les places du village. 
Toutefois, chaque village a sa propre inode, 
e’est-a-dire son propre costume. Dans cer­
tains villages, les jeunes filles portent de 
longues jupes noires et plissees; dans d’au­
tres des jupes blanches d'etoffe legere- 
d’aucunes ont sur leurs costumes des bro- 
deries rouges; d’aucunes portent sur la 
tetc des foulards noirs, d’autres des fou­
lards de coulour; d’aucunes offrent aux 
botes participant aux mariages des mou- 
choirs, d’autres des serviettes; d’aucunes 
portent des tabliers tisses et multicolores; 
d’autres des tabliers ornes de fleurs; d’au­
tres encore portent une bordure de brode- 
rie au bas de lour robe. Mais quo ce soit 
d’une fac-on ou d’une autre, tout est tres bien 
fait. Il n’y a rien que la mere, la grand’' 
mere, 1c pere ou le grand-pere ne puissent 
approuver. Les costumes multicolores ne 
sont pas un privilege des femmes. En cer­
tains endroits, les homines aussi portent 
dos vetements garnis. Des images variees· 
et originales sont reproduces sur leurs 
«kojouchs» (vetements de dessus en peau 
de mouton), les manches spacieuses de 

. leurs chemises sont brodees et le devant 
de celles-ci porte aussi des broderics bril- 
lantes. Leurs «baklitza» sont tres belles 
parfois ct rappellcnt les images artistiques 
de couleur d’un Anticn Testament des mo- 
nastercs du moyen-age.

11
Les regies de conduite sont en Bulga­

rie severes et precises. Les Bulgares sont. 
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un pcuple serieux et sceptique. Le «il faut» 
et le «il ne faut pas» sont deux impe- 
ratifs enraciues profondement dans lour 
ame. Ils ont quelque chose du cara- 
ctere sombre du Slave ct du renfrogne- 
ment du puritain de la Nouvelle-Angle- 
terro ou du Juif de l’Ancien Testament. 
On dirait qu’ils ont herite de la severite 
de Moise et de rintransigeancc d’Amos. 
En effet, ils semblont souvent ressontir 
sur leurs epaules le fardeau des siecles et 
de 1’univers. Regardez les vieillcs femmes 
assises le Dimanche devant le seuil de 
leur porte d’entree, en suivant du regard 
le va-et-vient de la rue. Elles sont reser- 
vees et ne s’animont pas, alors meme 
qu’elles en viennent aux commerages. Leurs 
vetements sont sombres, de meme que 
leurs foulards hordes de dentcllcs. Lorsque 
le prefet ou le maire passent, dies se le- 
vent, s’inclinent et s’assoient de nouveau 
posement. Ce sont des femmes qui, des 
leur enfance, ont marche dans des sentiers 
strictement delimites et elles sont fiercs 
de la conscience de n’avoir jamais ne­
glige leur devoir. Si on les quitte pour 
observer leurs maris au cafe, on voit des 
homines aux sourcils rassembles, portant 
de lourds vdements amples et des coif­
fures en peau; Ils' egrenent lentement 
leurs rosaires, en fumant leurs cigarettes 
avec concentration et beaucoup de serieux 
et en avalant bruyamment, ii gorgees es- 
paceos, le liquide noir de leur cafe turc. 
De temps en temps un mot severe pour 
juger quelque jeune ambitieux qui a de­
vie du chemin de ses pores.

Vous pourrez aussi aller en visitc chez 
un Bulgare le jour de sa fete. Ce sera un 
jour bion toinbe, car c’est une f6te qu’on 
celebre plus que le jour de naissance d’un 
Americain ou d’un Anglais. La maison est 
bien nettoyeo pour la circonstance et le 
heros de la fete—vetu de son plus beau 
costume—sort a tout moment pour aller 
a la rencontre des amis et des voisins qui 

viennent le feliciter. Pas un ne manque 
de venir, car ce serait se rendre coupa- 
ble d’une negligence impardonnable. A 
l’arrivec, ton hote vient ii ta rencontre 
jusqu’a la porte, te serre la main, to sou- 
haite la bienvenuo ct t’invite a t’asseoir 
dans le salon oil il y a deja une multi­
tude de gens, assis sur de longs sofas lon­
geant les nutrs, dont tu dois serrer la main 
a tour de role. Alors, ton hote te souhaite 
la bienvenuo pour la seconde fois, en te 
disant que tu as bonne mine et tous apres 
lui te demanderont comment tu vas et com­
ment vont Ies tiens et t’exprimoront leurs 
souhaits, apres quoi tu dois demander it 
ton tour des nouvelles de la sante de leurs 
prochcs, avec le meme serieux et la memo 
decence. Avec cela est epuisee toute la 
conversation, pendant la quelle on doit so 
tenir tranquille commo a une reunion do 
quaquors. On n’ost pas oblige non plus 
de dire quelque chose pour animer la 
conversation. Cela n’est pas necessaire. 
Tous sont et effet de bonne humour et ne 
ressentent pas le besoin de sourire, de 
meme qu’ils ne s’efforcent pas de briller 
par dos tours d’esprits banaux. Quelques 
moments apres etre assis, la menagere vient 
a vous et vous offre une cuilleree de confi­
ture exquise que vous avalez d’un trait avec 
une gorgeo d’eau, pendant que tous vous 
discut «Λ la bonne sante».'Les visitcurs s’en 
vont 1’un apres 1’autre clans 1’ordre oil ils 
sont venus, tandis que d’autres arrivent et 
oceupent leurs places.

Le Bulgare evito la vapite ct condamne .. 
la frivolite. Allez ii une exposition artisti- 
que bulgare et vous verrez dos statues 
typiques de Bulgares dos deux sexes qui 
sont taillees dans lo marbro par des sculp- 
teurs connaisseurs do leur peuplc. Quels 
caracteres solidcs et d’un bloc n’y verriez 
vous pas! Quolles figures courageuses, 
quel attachomont ii 1’ordre etabli, quelle 
disposition de souffrir pour les ideals 
■acquis, quelle hounetete, justice et seve- 
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rite! Il n’y a d’autre part dans ces ima­
ges nul artifice, mais du mepris pour la 
coquetterie, un degout marque pour les 
homines qui ne tiennent pas lours promes­
ses, une resignation heroique dans les mo­
ments difficiles.

Les meres bulgares s’oxtenuent pour 
donner une education a lours fils, los jeu- 
nos filles affrontent mille difficultes pour 
aider a 1’entretien do lours freros qui etu- 
diont, les enfants, de meme que les epou- 
ses, so levcnt lorsque le pore entre. Uno 
jeuno femme n’oserait en lieu public ina- 
nifester autrement son amour pour son 
mari qu’on lui baisant la main.

Voici comment est co pcuple d’hommes 
qui tiennent a regler rcgulierement lours 
comptcs, qui batissent des maisons, ache­
tent dos terres, ouvrent des ecoles et con- 
struisent des fontaines.

* *
Les Bulgares sont econoines au point 

que cette qualite est devenue chez eux 
proverbiale. L’epargne et I’cconomie ont 
mis leur ompreinte sur les manifestati­
ons de la vie. On vend en Bulgarie moins de 
parfunis quo dans n’importe quel autre 
pays. Il y ado meme peu de luxo et moins 
d’argont gaspille on amusements, moins 
de gaite aussi. Le travail fini, les hom­
ines se couchent pour so lover le londo- 
niain de bonne lieure. Los autos luxueuses 
en usage sont tres pen nombreusos. Pas 
de titres de noblesse. II. n’cxiste pas de 
grandes proprietes foncieres. Il y a des 
•gens aises, mais non pas d’ostentation. 
Quand on pense a se vetir, on fait choix 
d’habillenionts qui peuvont duror plusi- 
ours annees. La nourriture est frugale. 
On evite io superflu sans sc priver du" 
necessairo.

Les Bulgares sont un people solido qui 
investit ses avoirs en entreprises. Ils ont 
la passion de posseder dos immeubles. 
Aussi, tons cherchent-ils ii acheter un lo­
pin de terre et s’assurer un abri. Ils in­

sistent sur uno repartition juste des bions 
immobiliers. Ils ont des paturages et des 
forets conununs. Les taxes do cbomin de 
for et des tramways sont basses. Jusqu’ici 
la Banque Nationale etait a la disposition 
du people. Il y a en outre la Banque 
Agricole ot la Banque Cooperative, la pre­
miere au service des agriculteurs et la se- 
conde au service des epiciers et des arti­
sans. Cost ainsi que les Bulgares obligont 
PEtat a servir tout le monde. La Bulga­
rie est commo une grande famille dont 
chaque membre a une part egale ii tout 
et n’hesite pas a insister pour se 1’assurer. 
Mais il faut dire qu’il est aussi pret a 
travailler pour avoir droit a cette part.

Les Bulgares sont do bons maraichers. 
Ils se rendent par centaines dans toutes 
los parties de 1’Europe du Sud-Est, afin de 
cultiver et vondre des legumes. Ils ont 
dans ce domaino un veritable talent et 
sont fiors de surpassor sous cc rapport 
los autochtOnes des pays on ils se rendent 
pour pratiquer ce metier.

Les Bulgares sont do bons paysans. Le 
gagno-pain principal de la grande majo- 
rite des habitants est la terre. La terre 
qu’ils labourent ainsi que les instruments 
et le betail lour appartionnent. Cost pour- 
quoi ils sont tollement attaches ii la terre 
qu’ils ont heritee des lours parents. C’est 
cot amour de la terre qui inspire le Bul- 
gare ii la cultiver si bicn. En el'fet, il a 
transforme le pays en un vrai jardin. 
Grace a lui, los plainos et les vallees sont 
les plus belles et los plus fertiles de cette par­
tie du monde; il a aussi sillonne sa terre 
par des routes praticables. Il se rend a 
son labour do bon matin, il trnvaille avec 
energie ot art et rentre ii la maison tres 
tard dans la soiree. Le paysan et sa fa- 
millo se reposent le dimanche, vont ii l’e- 
glise et font maigre durant les periodes 
de careme. Il envoic ses onfants ii 1’ocole 
ot participc aux cooperatives rurales. Bien 
que n’ayant pas on le privilege de s’ap- 
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proprier les fa^ons moderne de cultiver 
la terre, comme c’est le cas en Hongrie, 
en Pologne et en Roumanie, bien qu’il ait 
etc le dernier affranchi du joug ottoman, 
il a depasse neanmoins tons ses voisins sous 

plusieurs egards et il en est fier. Le Bul- 
gare s’est acquis une renommee pour ses 
efforts et sa perseverance. Aussi, peut-on 
entendre hors des limites du pays cette 
expression:«II travaille coniine un Bulgare».

La politique des Etats Balljaniques 
ep rpatiere de communications

Λ 1’occasion des mesures quo 1’organis- 
me autonome du port du Piree se pro­
pose de prendre au sujet des differentes 
questions se rattachant a ce premier port 
du pays, nous croyons opportun de donner 
un expose succinct des efforts deployes 
par les autres pays balkaniques, en vue de 
faciliter le mouvement de leurs ports et 
de developper en general les moyens mis 
au service du commerce, ce facteur prin­
cipal de civilisation dans tons les pays.

En Roumanie, il y a un an a peine qu’ 
un organisme autonome analogue a cte 
constitue et qui. comprend dans sa juri- 
diction tons les ports du pays. L’indepen- 
dance Financiere quo le gouvernement rou- 
main a accordee ii cet organisme hii'ou- 
vre un vaste champ d’activite, de sorte 
quo sa direction, liberee des formulos de 
la bureaucratic et de 1’influence politique, 
a reussi ii realiser, des ses premiers pas, des 
miracles.

L’organisation des transports a 1’inte- 
rieur, par le Danube et ses affluents, a en 
pour effet non seulement de reduire con- 
siderablement le prix des merchandises 
mais aussi de porter, des la premiere an- 
nee du fonctionnement de cet organisme, 
le mouvement des merchandises de 1’an- 
nee 1930 de 25.000 tonnes a 32.219. Les 
recettes brutes de 1’organisme des ports 
et des communications—tel est son nom— 
ont atteint en 1930 la somme de 311 millions 
de lei’, sens compter ses ressources perme- 

nentes, provenant des participations d’au­
tres organismos et de la section des as­
surances. Ces ressources ont permis a 1’or­
ganisme de couvrir le deficit des admini­
strations des communications maritimes, 
des chantiers, du cabotage, ainsi quo les 
frais d’entretien . des differentes instal­
lations. Une somme de 225 millions de lei 
a etc depensee pour de nouvelles installa­
tions techniques et pour des travaux de 
ports, dans l’annee 1930. Une jetee de 
810 metres a etc construite dans le port 
de Reni, a 1’usage de grands navires. Les 
travaux de ce genre effectues dans les 
ports de Silistria ct d’Oltenitsa couvrent 
une superficie de 12.000 metres carres. Le 
canal Saint-Georges a etc creuse et le port 
de Youryevo amenage. Des travaux con­
siderables ont etc entrepris dans le port 
de Constantza, sui· la Mer Noire, de meme 
quo dans des ports fluviaux par la constru­
ction de grands entrepots munis de ma­
chines aspirantes pour les cereales, d’une 
valour totale de 100 millions de lei. ILfaut 
encore signaler 1’installation d’ une ma­
chine pour Tassechement du mat's qui, 
recolte en automne, ne pouvait etre ex- 

' porte jusqu’ici qu’au printemps, pour que 
son assechemont natural ent lieu dans 
1’intervalle. La machine installee, qui a 
coute 5G millions, a un rendement de GO 
tonnes par heure et l’assechement mcca- 
nique ne differe en ricn de l’assechement 
naturel.
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L’ organisme autonoine se propose en 
outre d’installer tres prochainoment un 
radiophare extremement intense, pour fa- 
ciliter le mouvement maritime de la Mer 
Noire. La valour de ce phare est evaluee 
a deux millions et demi de le’i. En outre 
une enorme et puissante sirene ' electrique, 
d’une valour d’un million de le’i a ete 
construite sur le bras du port de Constan- 
tza, pour les jours de brouillard.

L’organisine autonoine a, de plus, sous 
sa dependance, toutes les zones douanieres 
tranches. Des travaux techniques tres im- 
portants et tres cofiteux sont envisages 
pour assurer le meilleur fonctionncment 
possible de cos zones. ·

Les autres Etats Balkaniques sont ega- 
lenient en pleine activite dans co domaino. 
La Yougoslavie, qui n’est dovenue un Etat 
maritime quo depuis quelques annees, s’est 
adonnee avec beaucoup de zele a la crea­
tion de ports-modeles sur l’Adriatique et 
d’une marine marchando remarquable Les 
ports yougoslaves sur l’Adriatique pour- 
raiont se developpor en bases maritimes 
internationales de premier ordre et soute- 

. nil· la concurrence meme avec le port de 
Trieste, si, paralleleincnt aux efforts de- 
ployes pour le developpement des com­
munications maritimes par la creation d’une 
flotto marchando, on s’efforqait d’etablir 

> des artercs reliant les dits ports avec 
, 1’Europo Centrale, au moyen d’une voie 
ferree nouvolle et plus courte.

Le developpement des communications 
et des transports interbalkaniques serait 
grandement influence par la realisation 
du raccordement des chemins de for grecs 
et bulgares a Petritsi et par la constru­
ction du pont de Roustchouk sur le Da­
nube, destine a raccorder les resoaux fer- 
roviairos bulgare et roumain. La jonction 
de ces deux points serait indispensable 
pour lo developpement des communica­
tions interbalkaniques, qui aurait pour 
consequence non seulement de desservir 
les interets economiques des pays voisins, 
mais encore de permettre un echange cul- 
turel des peuples et de faciliter ainsi la 
realisation de leur union.

Pour atteindre a ce but il est indispen­
sable que les peuples couQoivent clairemont 
la nature de leurs interets. Des Etats con- 
tinentaux devraiont diriger tous leurs ef­
forts vers le developpement de leur reseau 
ferroviaire, au lieu de tendre. a la crea­
tion de marines marchandes destinees a no 
desservir que leurs ports. 11 ne faut pas 
perdre de vuo quo la condition du develop­
pement de ces ports se trouve dans le de­
veloppement des communications ferrovi- 
aires, qui les relieraient a 1’hinterland. La 
creation et 1’entrctien de marines mar­
chandes ‘ne desservant que des ports isoles 
do leur hinterland n’est pas uno oeuvre 
positive, vouee a un succes certain.

S. C. PETALOUDES

J’etais encore elevc an Gymnaso Grec 
«Zarifion de Philippopoli quand je his, 
pour la premiere fois—voici bientot vingt 
cinq ans —des contes d’Eline Peline· Ils 
etaient publics dans le quotidien grec 
«Idissis ton Emon», en traduction de M. 
Nicolas Zarifis, publiciste notoiro, actuelle- 

ment depute de Salonique. Je mo rapelie 
I’impression profonde que j’en avais res- 
sentie II en etait un quo je ne poux ou- 
blier. Il y etait question d’un moine. A 
dos do mulct, il suit la pento qui mono 
du cloitre au village. A travers les vignes, 
au loin, il aper^oit une forme blanche,
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Qu'cst-ce done ? Pour un jeune moine, plein 
de vigueur et d’ardeurs coutcnues, ce ne 
pout etre qu’une femme. Une femme? Mais 
non! Mais si! Et son imagination de s’c- 
garer dans une orgic de visions. Jusqu’au 
moment oil la distance lui permet de dis- 
ccrner do quoi il s’agit: c’est lo crane d’une 
bote, clone sur un poteau en guise d epou- 
vantail!

Des cette epoque j’avais congu pour cet 
auteur une haute estime et, plus tard, 
ayant appris le bulgare, j ai toujours lu 
avcc infiniment de plaisir ses ouvrages·

Aucunc litteraturc balkanique n’a etc 
jusqu’ici repanduc dans le Balkans. Les 
haincs qui nous separaient dans le do · 
maine politique passaient aussi dans la 
sphere des arts ot des lettres. Pourtant on 
Groce, cette patrie par excellence de 
1’ esprit liberal, la litteraturc bulgare n’a 
pas passe inaperQue. Plusieurs noms d’au­
teurs bulgares sont connus en Greco, 
alors qu’en Bulgarie on ignore memo, 
pout-etre, le nom de Palamas. Un bon 
nombre d’ouvrages bulgares ont cte tra- 
duits et' publics en traduction grecque, 
mais, par contre, aucun ouvragc grec n’a 
etc quo je sachc, traduit et public en bul­
gare, sauf les textes des classiques anci- 
cns. Cos lacunes expliquoront quo, ’faute de 
sources, faute surtout d’une bibliographic, 
il no soit pas possible d’ ecrirc une etude, 
si sommairo soit-olle, sur la vie et sur 
Γoeuvre d’un ecrivain balkanique. Mes 
loctours voudront bien se montrer indul- 
gonts; sans s’ arreter aux imperfections de 
mon travail ils voudront bion ne conside- 
rer quo mon intention de contribuer au 
rapprochement de nos peuples dans tons 
les domainos.

Eline Feline, de son vrai nom Dimitar 
Ivanof, est ne le 18 Juillot 1878, a Ba’ilovo,· 
village de la circonscription de Sofia. Son 
pore, connu pour son esprit petillant et la 
douceur de son naturel, s’est beaucoup 
occupe de 1’education do ses fils, dont les

deux premiers sont entres dans Γ ensei- 
gnement. Eline Feline a vecu ses amices 
d’ enfance parmi los livres de ses aines, 
qui lui offraiont 1’occasion de s’instruirc, 
et dans la belle nature montagneuse du 
village natal. C’est la qu’il royut 1’instru- 
ction primaire; un pen plus tard il se 
rendit ii Zlatitsa, oil il fit ses debuts lit- 
teraircs avcc un court poeinc «le moineau», 
qui annonce lo futur maitre du vers. In- 
scrit au Gymnase do Panayourichte et, 
plus tard, ii colui do Sofia, il etait bien 
plus assidu a la salle de la Bibliotheque 
Nationale qu au college; aussi en fut-il 
expulse.

Eline Peline etait connu parmi ses con- 
disciples pour son joli talent de dessina- 
teur; dans ses pensees los plus secretes il 
se destinait a l’art du dessin; mais four- 
voye dans la litteraturc il s’y cansacra 
entierement, si bien qu’il renon^a a’ ter­
miner la derniere classe du gymnase et re- 
tourna au village natal, oil il se fit mai­
tre d’ecolc. Cette parenthesc n’a dure quo 
deux ans. Bientot on le revolt ii la capi- 
tale oil il traverse des journees penibles. 
Il collabore, sous divers noms'd’emprunt, 
aux journaux de Sofia.

En 1902, il dirige la *Solska Razgo- 
vorka» ot ses contes, publics separement, 
Font dejii rendu cclebre. Co fut alors 
quo le ministre de I’Instruction publique, 
Ivan Chichmanof, lui fait obtenir uno 
bourse qui lui permet do sojourner huit 
mois ii Paris. Λ son retour, le meme mi­
nistre lui assure a la Bibliotheque Natio­
nale une place qu’il conserve encore.

Eline Feline a collabore ii presque tou­
tes les revues bulgares et notamment ii 
la revue humbristique «Balgaran». Son 
premier conte, «Sur la tombe de maman·, 
a etc public en 1894 dans la revue «Izvor*, 
et lorsqu’il publia, en 1904, son premier 
recueil de contcs, la critique a recouuu 
aussitot son talent ct I’importancc de son 
oeuvre pour les lettres bulgares. Ses con-
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tes humovistiques on parti on volume se- 
pare sous le titre de «Cendres de mes ciga­
rettes».

La capitale a celebre en mai 1919 le 
25e anniversaire de l’activite litterairc 
d’Eline Feline. A cette occasion, a cote 
des manifestations de syinpathie qui lui 
ont ete prodiguees par plusicurs institu­
tions ot d’un diplome d’honneur qui lui 
a ete confere par le ministere de 1’In- 
struction publique, un volume commemo- 
ratif a ete public en grande edition de 
luxe, tiree a 500 excmplaires et ornee de 
dessins de Marinof.

Qu’il me soit permis do citer ici 1’ap- 
preciation suivante d'un de ses compatrio- 
tes sur sou oeuvre:

«Avant tout, ecrit Al. Balabanof, Eline 
Feline possede l’arine puissante du poete: 
il ne se met pas en cause, "il ne s’inter- 
poso, ni ouvertement ni de fagon deguisee, 
entre ses heros, il n’entremele pas ses pen- 
sees aux leurs; personnes et choses, il les 
laissc se presenter d’eIles-memes. Brcf, il 
ne s’efforce pas de se rondre interessant 
mais piutot de rondre interessants ses bo­
ros. Il est plein d’humour, tout en evi- 
tant la pointe; il se contente do raconter, 
sans verser dans le «conte lyrique»; Il 
ne s’attaque ni a ses heros ni au Mal; il 
laisse faire. Tout ce qui se fait ou qui 
agit, dans ses contes, de bon ou de mau- 
vais, n’agit et no so fait que de sa pro- 
pro force, sans intervention apparento de 
l’auteur, qui no cherche pas a s’imposcr 
mais a suggerer*.

Petri,, l’auteur grec qui vient de pu- 

blier un livre sur la.<Nouvelle litteraturo 
bulgarc», traite Peline de «nouvelliste», 
et considere que son oeuvre se distingue 
par une observation aigue. par un vitalite 
intense, par une imagination extremement 
riche. A mon avis, Peline est au surplus 
un peintre qui tient la plume au lieu du 
pinceau. Ses contes sont faits d’une serie 
d’images, si vivantes, qu’on formant lesyeux 
il somble qu’on les voit. J’en cite une, 
parmi taut d’autres, tiree du «Boeuf vioilli», 
un conte plein do noblesse et de tendro 
amour pour les totes:

«Au matin, de tres bonne heure, a la 
voix du patre, Beltso (e’est le nom de la 
bete) franehissait le seuil de 1’etable, 
s’arretait au milieu de la place, les yoiix 
tournes vers la verte plaine, ou les pre­
miers rayons du soleil carrcssaient la ro- 
see du matin, et longtemps il regardait 
les champs qu’il avait laboures, la vallee 
oil il avait peine, oil, jeune et robuste, il 
avait broute. Il regardait longtemps, de 
ses yeux humides et douloureux, ot son 
regard ne pouvait s'en detacher. Il sou- 
pirait profondement, comme un hommel*.

J’eusse aime vous donner aussi quel- 
ques extraits de ses poemes mais la tra­
duction trahirait trop 1’original. Qu’il me 
suffise de terminer ces lignes en repetant, 
avec son compatriote D. Kiortchef, qu’Eline 
-Peline est un poete pour qui le monde 
n’a de valour quo pour ce qu’il renferme 
.de beau et de bon, et encore que les Bul- 
gares doivent etre fiers de tout ce qu’Eline 
Peline leur a donne jusqn’ici.

Λ. ARYIS
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Informations Pelitiques
ALBANIE

Nouveau Ministre 
de I’Economie Nationale

Le portefeuille de rBconomie Nationale, qui 
restait vacant depuis la constitution du Cabinet

Vangucli, a cte confie a M. Said Toptani, 
depute.

Le presse a accueilli cette nomination avec 
beaucoup de sympatliie et le journal quotidien 
<Ora> expriiue 1’espoir que le nouveau ministre 
effectuera de grands travaux pour le progres de 
I'Albanie.
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BULGARIE
L’Union Bulgare pour la S. d. N.

L’Union Bulgare pour la S. d. N. vieut de 
constituer son bureau coniine suit: MM.A.Tochev, 
le prof.Mollov, Me Malinova, MM. Yanko Saka- 
ζον,Ν. Stoyanov, le prof. Guenov, le prof. Bahi- 
mezov,le Dr. Penakov, G. Ivanov et P.Diakov.

Le nouveau ministre de Turquie
S. E. Tevfik Kianiil bey, le nouveau niinis- 

tre de Turquie, a remis a S. M. le Roi ses let- 
tres de creances.

Tous les milieux bulgares ont salue avec une 
vive sympatliie 1’arrivee du diplomate turc, 
dont le cboix a ete particulierement lieureux, 
puisque c’est lui qui a signe en 1925, en qualile 
de Secretaire general du Ministere des Affai es 
etrangeres, le traite d’amitie entre la Bulgaiie 
et la Turquie.

L’ouverture du Sobranie.
La Cbambre bulgare a inaugure sa session 

extraordinaire le 20 aout. S. M. le Roi a donne 
personnellenient lecture du di-cours du Trone, 
ou il releve que les resultats des dernieres elec­
tions faciliteront la Couronne dans I’acccmplis- 
sement du mandat que lui confie la Charte Con- 
stitutionnelle du pays, car ils liii ont indique les 
partis politiques parmi Jesquels elle devait choisir 
les personnes appropriees pour la constitution 
du nouveau ministere.

Apres avoir rappele que le nouveau cabinet 
travaillera activement dans toutes les branches 
de l’administration, le message royal constate 
que la crise economique aigiie affecte notam- 
ment les agriculteurs, et que des sacrifices sont 
necessaires pour 1’octroi d’une assistance aux 
populations rurales. Il ajoute que le gouverne- 
ment deploiera des efforts tout particuliers pour 
ameliorer la condition des ouvriers par 1’inter- 
vention active de 1’Etat dans le reglement des 
differends entre ouvriers et enrployeurs, dont il 
cherchera aussi a attenuer 1'acuite.

«Nous devons reconnaitre, dit le message, 
que I'amelioration de la- situation financiere, 
l'application des reformes sociales et en general 
la prosperite du pays ne sont pas possibles sans 
la consolidation de la paix, de 1’ordre et du 
calme έ. l’interieur. C’est pourquoi le gouverne- 
ment s’occupera de cette consolidation par tous 
les moyens que lui offre L. or.

«La sauvegarde de la paix internationale et la 
collaboration des peuples constituent les grands 
ideaux de la politique mondiale actuelle. Ce sont 

aussi nos ideaux a nous, et au nom de ces ideaux, 
au nom des interets nationaux bien compris, la 
Bulgarie recherchera le maintien et le resserre- 
ment de plus en plus etroit des rapports de bo.i 
voisinage* avec les pays voisins, it 1'affermisse- 
meat des rapports amicaux avec les Grandes 
Puissances.

«La Bulgarie — conclut le message—a besoin 
de la confiance et de 1'assistance des Puissances 
pour l’aplanissement d’une serie de questions 
litigieuses exi-tant entre elle et certains Etats» 
Il cite enfin les projets de loi qui seront soumis 
au vote du Sobranie au cours de la sess on ac 
tuelle.

La Chambre a procede ensuite a 1’election de 
son President. M. Stephane Stephanoff, indus­
triel, depute du parti democrate, a ete appele a. 
la presidence.'

Les rapports greco-bulgares
Les rapports greco-bulgares, qv.e tous ksamis 

de la paix et de 1’Union Batkanique se font un 
souci constant de resserrer, traversent depuis 
quelques semaines une nouvelle crise, pro^oquee 
cette fois ci par la proposition Hoover.

A la suite de cette proposition la Greee a 
suspendu les payements diis par elle'en execu­
tion de ' 1’accord Caphandaris-Mollov, qu’elle 
assimile aux engagements decoulant pour les 
gouvernements au titre de dettes interalliees et 
de reparations, et que, par consequent, elle consi- 
dire comme susceptibles de compensation avec 
les dettes de la Bulgarie. Le Gouvernement bul­
gare, par contre, considere que ces versements 
ne sont pas dus a 1’Etat mais aux emigres, dont 
Tindemnisation a ete prevue par 1’accord Ca- 
phandaris Mollov. En consequence il n’admet 
pas la compensation.

Les deux points de vue ont ete soutenus <‘e 
part et d’autre par la presse des deux pays et 
par des declarations officielles jusqu’au moment 
on le comite des experts, reuni a Londres, a 
emis son avis. Le comite des experts, tout en 
se declarant incompetent pour statuer sur le 
fond de la controverse, c’est a dire sur la ques­
tion de savoir si les versements de 1’accord Ca- 
phandaris-Mollov constituent une dette intergou- 
vernementale ou bien une dette privee, recom - 
maudait que le differend fut tranche par la voic 
de riegociations directes entre* les deux gouver­
nements interesses.

Entre temps la Bulgarie a saisi le Secretariat 
de la Societe des Nations de ce differend qui se 
trouve inscrit a 1’ordre du jour de la prochaine 
session.
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du plein ideal republicain, contre toutes les forces 
de la reaction et 1'imposition des interets des 
classes capitalistes, de mem.· que contre la pro- 
pagande communiste et fasciste, en faveur des 
droits et du rehaussement des agriculteurs, des 
ouvriers et de tons le· travailleurs en general, 
avec, pour orientation finale, la creation d’un 
ordre social equitable excluant les exploitations 
d’hommes par des homines.»
ROUMANIE

La visite de M. Venizelos a Bucarest 
et le Pacte greco-ronmain.

A 1'occasion de la signature des conventions 
greco-roumaines le ministre de Grece a Bucarest 
a ete charge d’exprimer a i Gouvernement rou- 
main la joie du Gouvernement hellenique pour 
1’hemeux regletuent des questions qui restaient 
en suspens entre les deux pays.

Ce reglement est considere comme une etape 
dans la voie d’un resserrement ulterieur des rap­
ports amicaux qui unissent deja les deux pays. 
On sait que la Roumanie et la Grece ont signe 
en 1928 un pacte d’amitie. Ce pacte etait le pre­
mier p cte de ce genre que la Grece signait de­
puis la guerre, aussi ne repond-il plus entiere­
ment a la conception actuelle des pactes inter- 
nationaux. La vi-ite personnelle de M. Venizelos 
a Bucarest, oil sa presence a donne lieu a de 
vives manifestations de sympathie pour la Grece 
et pour sa personne, a feurni aux chef·; des deux 
Gouvernements Toccasion de poser les fonde- 
ments de cette entente, dont la realisation ne se 
fera pas attendre.

Le Sous-Secretariat d’Etat 
pour les Minorites

M. R. Brandsh, Sous Secretaire d’Etat pour 
les minorites ethniques en Roumanie, a declare 
a la presse que le nouveau sous-secretariat s’oc- 
cupera du probleme minoritaire dans toute son 
etendue et dans toute sa complexite.

Ayaut a st disposition un service specia’, il 
suivra de pres toutes les manifestations de l’e- 
tranger relatives aux problemes minoritaires et 
notamment au sort reserve aux minorites rou- 
maines dans les Etats voisins. Mais son but 
principal sera de suivre le mouvement minori­
taire du pays sous le triple rapport culturel, 
economique et politique, en s’interessant surtout 
aux mesures pour 1’etablissement d’une cohabi­
tation harmonieuse entre les minorites et 1’ele- 
ment roumain. Enfin, ce qui est important a 
relever c’est que les efforts du sous-secretariat

I,a question reste done ouverte. Mais il est 
bermis d’esperer qu’etant de nature purement 
<>conomique ces differends seront resolu; d’une 
fa?on ou de 1’autre, sans entraver la realisation 
d’une entente etroite entre les deux pays.

GRfcCE
Ratification d’accords

L’Officiel a publie les lois portant ratification 
de 1’accord commercial greco-fran^ais, des con­
ventions greco-anglaise et grecorpolonaise sur 
1’etablissement de lignes de communications ae· 
riennes et du traite d’amitie, d’etablissement et 
de commerce conclu entre la Grece et la Perse.

Les succes de M. Venizelos
La presse gouvernementale souligne et com· 

mente les succes remportes par le President du 
Conseil, au cours de la Conference de Londres, 
ou les points de vue avances par la Delegation 
grecque, relativement a la question des repara 
tions et des dettes interalliees, a la suite de la 
proposition Hoover, ont ete entierement a Imis.

Un communique du parti agrarien 
et ouvrier de Grece

Le comite executif du parti agrarien et ou­
vrier de Grece (precedemment denomme ’Union 
Bepublicaine·') reuni sous la presidence de son 
chef M. A. Papanastasiou, a communique a la 
presse la note suivante ; . , -

«Le parti Agrarien et Ouvrier de Grece a de 
tout temps pose comme principe de sa politique 
1’union des agriculleurs et des ouvriers et en 
general de tons les travailleurs, afin d’assurer le 
fonctionnement sincere de la Rcpublique, de pro- 
teger efficacement les interets agricoles qui con­
stituent la base de notre economic sociale, et en 
general de permettre a la Republique d’acque- 
rir un but intrinseque essentiel reellement popu- 
laire, auquel il a toujours affecte toutes ses 
forces et pour lequel 'il a soutenu toutes ses 

. luttes..
«Cette union plus generale devient plus im- 

perieuse aujourd’hui a cause de la falsification 
du regime par la predominance de conceptions 
nutocratiques dans le gouvernement du pays, et 
par .-nite de la pre lominance des interets des 
cla'ses financierement plus fortes.

• C’est pourqu >1 le parti Agraiien et Ouvrier, 
constatant avec satisfaction la reconnaissance de 
la neceSsite d’une telle union par d:antres partis 
apparente-, invite a une cooperation generale 
les partis ou groupes agrariens, ouvriers et .‘•ocia- 
listes pour une campagne commune en faveur
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seront appuyes par un organe consultatif de 
specialistes et de representants de toutes les mi- 
norites.sans distinction de convictions politiques.

La presse bulgare, en cominentant ces decla- 
nations, releve qu’on ne poutra juger de 1’effi- 
cite de la nouvelle reforme que selon ses resultats.
TURQUIE

Ratification d’accords
La Grande Assemblee Nationale a ratifie les 

accords internationaux suivants:
Convention avec I’Autriclie, concernant les 

dispositions judiciaires sur les questions de com­
merce et 1’execution de jugements; convention 
de conciliation, d’arbitrage et de reglement ju- 
diciaire avec la Tchecoslovaquie; traite de tom- 
merce avec 1’Union Russe des Soviets et proto­
cole relatif a la limitation des arniements dans 
la Mer Noire et les mers adjacentes. L’Assemblee 
a autorise en outre le Gouvernement a conclure 
des modus-vivendi sur la base de la clause de 
la nation la plus favorisee et pour une duree 
de deux annees au maximum, avec tous les pays 
qui voudraient negocier des traites de commerce 
definitifs.

La visite du roi d’lrak
A I’occasion de la visite a Ankara du roi de 

1’Irak Faycal, un echange de vues a eu lieu 
entre les hommes d’Etat irakiens et turcs con­
cernant les relations economiques entre les deux 
pays et les conditions de sejour des. ressortis- 
sants respectifs. Il a ete convenu d’entamer 
prochainement des negotiations en vue de con­
clure une convention de commerce et d’etablisse- 
ment entre les deux Etats. Il a ete egalement 
constate que les liens .d’amitie et de bon voisi- 
nage existant entre les deux pays repondent 
aux interets reciproques et a la politique paci' 
fiste des deux pays.

Les rapports greco-turcs.
La visite du President du Conseil et du Mi­

nistre des Affaires etrangeres de Turquie a A- 
thenes est prevue pour la fin du mois de sep- 
tembre. A ce propos S. E. Tevfik Ruchdi bey a 
declare a la presse ce qui suit:

■ <11 n’existe entre nous et notre amie la Grece 
aucune question & regler. Tout au contraire nos 
relations amicales tendent continuellement a se 

■ developper depuis le dernier accord; ce sont 
d’ailleurs les interets communs des deux Etats 
qui I’imposent.

<11 est evident qu’au cours de notre sejour a 
Athenes toutes les affaires mondiales interessant 

les deux Etats seront examinees. En cette meme 
occurrence il sera aussi procede a lechange des 
instruments diplomatiques relatifs aux conven­
tions deja ratifiees et signees».

Les relations amicales entre les deux pays 
viennent de recevoir une nouvelle confirmation 
par le passage a Stamboul de M. Venizelos. Le 
President du Conseil grec, qui retournait de Bu- 
carest, s’est arrete a Stamboul et a longuemer.t 
conferd avec son collegue et le Ministre des Af­
faires etiangeres turcs, dans un esprit de par- 
faite cordialite, que la presse des deux pays s’est 
fait un plaisir de relever.
YOUGOSLAVIE

Le Dixieme Anniversaire 
du roi Alexandre.

Dix ans se sont ecoules depuis que le roi 
Alexandre occupe le trone Yougoslave. La date 
du 16 Aoiit a ete felee dans toute la Yougoslavie 
avec de vives manifestations d’attachement et 
de fidelite a la personne du Souverain. C’est 
qu'aussi bien cet anniversaire marque une etape 
importante dans 1’histoire du pays.

En fait le regne effectif du roi Alexandre avait 
commence des 1914, depuis qu’il avait ete investi 
des fonctions de la regence, qu’il a exercees dans. 
des heures tragiques pour son pays.

Chef supreme de ses armees, dont il partagea 
les grandeurs et les servitudes, forme a lecole 
de la lutte pour le salut du pays, il a su inspirer 
a ses peoples un attachement qui lui permit, a 
une heure grave de 1’histoire nationale, de pren­
dre en personne les renes et de maintenir 1’unite· 
yougoslave, que des tendances separatistes met- 
taient en peril.

En outre il a voue aux problemes de redres- 
sement economique un interet particulier, dont 
le pays a recuelli les fruits, puisqu’il a su tra­
verser la crise economique mondiale avec le mi­
nimum de perturbations.

Voici quelques chiffres qui temoiguent de la 
distance parcourue dans cette dizaine d’annees, 
en' matiere de redressement interieur :

En 1919 on comptait en Yougoslavie 5.610 e- 
coles primaires avec 11.064 instituteurs et 658.876· 
eleves! en J929 10.060 ecoles avec 21.308 insti­
tuteurs et 983.972 eleves.

En 1919 I'exportation des produits forestiers 
etait de 58.874 tonnes d’une valeur de 70.460.00& 
dinars', en 1929 elle etait de 2.477.000 tonnes 
d’une valeur de 2.190 millions de dinars.

En 1918 il n’y avait en Yougoslavie que >891 
entreprises industrielles en tout; en 1929 elle 
en possedait 4.013.
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En 1919 le commerce d’exportation se chif- 
frait par 282.679 tonnes et 164.052.073 dinars or, 
en 1929 par 5 329 866 tonnes et 722.657.755 di­
nars or. ...

De 1919 a 1930 on a construit τ.490 kilome­
tres de nouvelles routes De 1919 a 1929 on a 
construit 1245 kilometres de nouvelles voies fer- 
rees. En 1922 1’exploitation des chemins de fer 
a produit 985 671.595 din.en 1929 2 647.721.614dm.

En 1919 il y avait en tout 2.085 bureaux de 
postes; en 1929 4.004 bureaux.

En 1919 lacouverture metallique (or et ar­
gent) de la Banque Nationale, exprimce en di­
nars papier se montait a 759.045 537 dinars, en 
1929 a 1.119.142.632 dinars.

En matiere de politique etrangere le regne 
d’Alexandre a oriente le pays dans la voie de 
la collaboration et de 1’entente avec les autres 
pays. Les pays balkaniques peuvent compter 
sur le roi Alexandre comme sur un des artisans 
les plus convaincus de la pacification des peuples.

D£clarations du Roi Alexandre 
sur la politique interieure

Repondant a une question du correspondant 
de 1’Agence Havas sur les bruits retatifs a des 
changements imminents dans le systeme du gou- 
vernement, S. M. le Roi Alexandre a dit cequi 
suit:

>Je me suis deja. nettement explique a ce 
sujet. Le systeme actuel est provisoire et quand 
le moment sera venu pour un changement, 
celui-ci sera effectue seulement dans le sens 
affirme par les elements garantissant 1’orienta- 
tion actuelle de la politique nationale et de celle 
de 1’Etat. Il ne faut pas songer A un retour 
quelconque a 1’aucien systeme qui s’est avere 
nefaste. On ne petit pas da vantage penser que 
la vie publiqtie yougoslave puisse dans l’avenir 
s’inspirer de buts d’ordre confessionnel ou re­
gional ou des diverses branches particulieres de 
la nation».

~ . — -ηπππηπ

La Vie Econemique et Seciale
Une mission de 1’Institut Carnegie 

pour la Paix Internationale.
La Dotation Carnegie pour la paix interna- 

tionale, dont la bienfaisante activite se fait sentir 
dans tous les pays du monde, a institue trois 
commissions chargees d’etudier les conditions 
economiques et sociales de 1’Europe Orientale, 
de 1’Europe Occidentale et de 1’Europe Sudori- 
entale, respectivement. Les conclusions de cette 
etude simultanee seront soumises au Conseil de 
la Dotation et livrees a la publicite.

La commission pour 1’Europe Sud-orientale, 
composee de' MM. les prof. W. M. Duffus, S. L. 
Miller, Dr. W. I.. Wanlass et Henry S. Haskell, 
a parcourtt I’Allemagne meridionale, I’Autriche, 
la Roumanie, la Turquie, la Yougoslavie, la 
Grece et la Bulgarie.

Les membres de la mission ont trouve datrs 
les pays balkaniques 11η accueil des plus cha- 
leureux; les Autorites et les groupes pacifistes 
se sont mis a leur entiere disposition pour faci- 
liter leur tache.
BULGARIE ~~

Les nouvelles pieces de monnaie.
Les nouvelles pieces de monnaie en argent, 

qui ont ete frappees en Hongrie, soiit arrivees 

a Sofia. Ce sont des pieces de 20 levas d’une 
valour de 73 millions, portant I’effigie du roi 
des Bulgares ct, au revers, le chiffre 20 et la 
date 1931.

Les pieces de 50 leva et cellos de 100 leva, 
egalemcnt commandoes en Hongrie, seront pretes 
aux mois d’aofit et de septembre a. c.

La monnaie de billion en aluminium a ete 
recemment retiree de la circulation. La valour 
nominalc de cette monnaie etant de 80 millions 
et 1’Etat n’ayant pu retirer quo 65 millions en 
tout, un benefice de 15 millions en decoule pour 
lo Fisc.

Le tourisme en Bulgarie
La Direction generalo des chemins de fer 

bulgares a organise un service special pour atti- 
rcr Ies touristes etrangers en Bulgarie.

Ce service, a la tote duquel se trouve M. le 
docteur Joseph Petkov, prepare un “Guide illus- 
tre du voyageur en Bulgarie,, qui paraitra sous 
pen en plusieurs langues et contiendra les ren- 
scigncments les plus divers sur notre pays.

Une statistique des chemins de fer
Nous einpruntons a un eompte-rendu statis­

tique, public par le Ministere des chemins de 
fer, les renseignements suivants sur la situa­
tion des chemins de fer bulgares, en 1930.
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En 1929/1930 la Bulgarie possedait 2.437,8 ki­
lometres de lignes de chemins de fer a voie 
normale, qui lui avaient coute 312,5 millions 
de francs-or, soit 8 milliards 451 millions de 
leva, et, en outre, 492 kilometres de chemins 
de fer a voie etroite.

Le nombre de ses locomotives pour voies 
normales (express, pour les trains de voyageurs 
et pour ceux de marchandises) etait de 443, aux- 
quelles il faut ajouter 149 locomotives pour 
voies etroites. Ces locomotives lui avait coute 
au total 45,7 millions de francs-or, soit un mil­
liard 262 millions de leva.

La Bulgarie disposait, au 31 mars 1930, de 
458 vagons pour le transport des voyageurs 
sur les voies normales et de 68 vagons pour 
ce meme transport sur les voies etroites ; ces 
vagons lui avaient coute au total 14 millions do 
francs-or, soit 378 millions de leva.

Pour le transport des marchandises la Bul­
garie possedait a la meme date 4.586 vagons 
converts et 5.610 vagons decouverts pour les 
lignes a voies normales et, en outre, 1.047 va- 

! gons pour les voies etroites. Ces vagons lui 
avaient coute au total 32 millions de francs-or, 
soit 864 millions do leva.

En resumant, toutes ces depenses nous voyons 
quo, au total, nos chemins de fer nous avaient 
coute, au 31 mars 1930, une somme de 405 mii-. 
lions de francs-or, soit de 10 milliards 955 mil­
lions de leva.

Le personnel dp nos chemins de fer sc mon- 
tait on 1929 1930 a 15.649 employes. Rappelons 
qu’on 1925/1926, lorsque notre reseau ferroviaire 
comptait 141 kilometres de moins qu’en 1929/1930, 
1c nombre des employes etait de 15.806, e’est-a- 
dirc qu’il y avait alors a nos chemins de fer 
157 employes de plus qu’au 31 mars 1930. Et 
cepcndant actuellcment le service se fait a nos 
chemins de for beaucoup mieux qu’autrefois.

En 1929/1930 nos ch'emins de fer ont trans- 
porte 9.423.475 voyageurs sur les lignes a voies 
normales et 795.386 voyageurs sur cellos a voies 
etroites. Sur le nombre total de ces voyageurs, 
38 915 so’ sont rendus par la garc de Dragomane 

' a 1’etrangcr.
Durant la meme annee hos chemins de fer 

a voies normales ont transporte 4.763.367 tonnes 
de marchandises diverses C’est au mois d’oeto- 
bre quo le trafic a ete le plus anime. Durant le 
meme laps de temps nos lignes a vois etroites 
ont transporte 316.617 tonnes do marchandises.

Parmi les marchandises transportees par nos 
chemins de fer on 1929-1930 signalons les pro- 
duits suivants : cereales 371.383 tonnes ; fourra- 

ges et Jegumineuses—299 249 tonnes; raisins de 
table, autres fruits et legumes- 74.247 tonnes; 
animaux vivants—20.724 tonnes; bois de chauf- 
fage—323.000 tonnes; materiaux pour construc­
tion—206.000 tonnes, cimcnt—14 000 tonnes; pier- 
res, sable, briques, tuiles, gravior etc.-503 000 
tonnes; tabacs—33.357 tonnes; charbon de terre 
—827.619 tonnes, dont 647.191 tonnes Isoit 70 ’/) 
provenaient du charbonnage de Pernik. .

Il n’y a pas eu en 1929/1930 beaucoup d’ac­
cidents sur nos lignes de chemins do fer: 177 
cas de deraillements, avec 2 morts, et 46 yen- 
contres avec 9 morts. Toutes ces victimes etaient 
des employes de chemins de fer, et non des 
voyageurs.

En 1929/1930 les revenus de nos chemins de 
for ont ete les suivants: transport des voyageurs 
—450 7 millions de leva, transport des marchan- 
ses—783,3 millions de leva; autres reveuus (amo- 
diage de terrains et de batiments)—1,1 million 
de leva. Total: un milliard 265,7 millions do leva

Les depenses courantes so sont elevees, du­
rant la meme annee ii 895,2 millions de leva. 
Done le benefice not rapporte par nos chemins 
do for en 1929/1930 a ete de plus de 370 mil­
lions de leva. Ces chiffres se rapportent au fon­
ctionnement de nos lignes a vOie normale. Mais 
il faut deduire de co benefice une somme de 
15,7 millions de leva qui represeute la perte 
nette provenant de nos lignes a voies etroites 
durant la memo annee.

Ce qui reduit le benefice net qn’ont rapporte 
en 1929/1930 les chemins de fer bulgares a en­
viron 355 millions de leva.

La Bulgarie et la Foire de Saloniqtte
Le ministere du Commerce a decide que la Bui 

garie tie participera pas cette annee a la Poire 
de Saloniqtte. Par centre elle participera a la 
Poire internationale de Bari.

Selon des communications emanant des mi­
lieux gouvernementaux, la decision de la Bul­
garie de ne pas participer a la Poire de Salo- 
nique est due d’une part a des raisons d’econo.- 
mie et, d’autre part, au fait qu’il n’existe pas 
de relations commerciales normales entre la 
Grece et’la Bulgarie.

GRECE

Une statistique des fonctionnaires
Lc rccenseinent general des fonctionnaires, 

effectue recomment par le service charge de la 
preparation du code des fonctionnaires, a fourth 
les donnees suivantes:
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Lo nombro total des fonctionnaires attitres, 
aetuellement en s’rvice, s’eleve a 40.770, cciui des 
fonctionnaires extraordinaires a 3.192, et celui 
des serviteurs publics a 4.400, suit au total 48.362.

Sur le nombre total de fonctionnaires civils 
attitres, 40.770 sont aujourd’hui en service ct se 
repartissent, par age, de la maniere suivante·· 
1) Jusq’a 30 ans 17.813, soit 43,76 %,; jusq’a 40 
ans 10.264 soit 25,18 %; jusq’a 50 ans 7 093, soit 
17,10%; jusq’a 60 ans 5.570 soit 13,66 /„.

Quant au degre d’instruction : a) 12.358 f'onc- 
tionnaircs civils attitres ou 30,31 °/0 ptOviennent 
d’ecotes elementaires; b) 21.614 ou 50,3,01 7. pro- 
viennent d’ecoles secondaires ; 19.107 ou 46,86 7„, 
711 ou 1,77"/, d’ecotes commcrciales; 544 ou 1,77°/» 
d’ecoles techniques secondaires; 1.242 ou 3,05 70 
d’ecoles d’agriculture secondaires; c) 6.798 ou 
16,63d’ecoles superieuresj 5.950 ou 14,60% 
de 1’Universite; 89 00 0,2170 de 1’ecole supe- 
rieure de Commerce ; 291 ou0,71 de 1’eeole su- 
perioure d’Agriculture; 253 ou 0,62'·,, de 1’eeole 
Polytecliniquc; 215 ou 0,543 7, d’ecoles techni­
ques superieures; d) Ont suivi des cours ii J’e- 
tranger: 393 fonctionnaires civils, soit 0,96 7o· 
e) Connaissent des langues etrangercs: 4,c28. 
soit un pourcentage de 11,35<%.

Quant a leur etat civil: celibataires 20.387 
soit 50 o/„.'Parmi les fonctionnaires maries 4.429 
ou 10,86% n’ont pas d’enfants; 4.355 soit 10.68 °/0 
ont 1 enfant; 4 099 ou 10.03 °/0 ont 2 enfants; 
2.958 7,25 %, out 3 enfants et 4.552 soit 11,17 % 
ont 4 enfants et au-dessus. '

Le Mouvement des Tabacs
Nous extrayons d’un rapport dresse par la 

federation du Commerce des tabacs les donnees 
snivantes, concernant le mouvement des tabacs 
en 1930—31 :

L’etcnduc cultivee s’eleve a 982.936 str. contre 
1.244.185 en 1929, et la quantite recoltee ii 50.016.019 
ocques contre 62.008.731 on 1921. En tenant 
compte, cependant, du pourcentage d’erreurs 
eontenues dans les declarations des productions, 
la recolte doit etre cvaluee a 45.000 ocques, c’est 
ii dire qu’elle a ete conformc a la moyenne ha- 
bituello de la derniere periode quinquennale 
(sauf pour cello de 19.-9).

En prenant maintenant on consideration cette ’ 
quantite recite du rendeinent de la recolte— 
45.000.000ocques —et en la coinparant au nombre 
des Strommes declares comme ayant etc eulti- 
ves,' soit 982,000, on constate que la moyenne de 
rendeinent par stremme n’a attcint quo 46 ocques. 
Ce rendeinent, toutefois, ne correspond sure- 

' meut pas a la realite, car la moyenne de ren-

dement dans toutes les regions a ete sauf de 
rarcs exceptions, de 50-55 ocques.

Il en ressort que l’etcnduc declarec par les 
producteurs commo ayant ete cultivee, soit 
982.000 stremmes est surement superieure d’au 
moins 10%, ii la realite, e’est-a-dirc qu’elle s’est 
elevee en fait ii environ 875.000 stremmes.

Par regions, cette reeolte se repartit ainsi, en 
chiffrcs ronds :
Thrace....................................ocques 3.500,030
Macedoine Orientate . . . > 14.500,000
Macedoine Centrale et Occidentale > 7.200.000
Thcssalic et Phtiotide-et-Phocide . » 5.500.000
Etolie-ct-Acarnanie ct Epire . . » 6.500.000
Peloponese........................................ » 2 100.000
Iles ct Attique.................................. » 5.700.000

Total » 45 000.000
Cependant, sur cette saison pesaient aussi, 

en dehors des 45.000 000 ocques de la reeolte de 
1930, les stocks invendus, entre les mains des 
producteurs, de la reeolte de 1929, evalues en 
septembre 1930 ii environ 6—7.000 000 ocques.

C’est-ii-dire (pic notro marche de production 
se presented, pendant cette saison aussi, avec 
des quantites disponibles considerablemcnt su- 
pericures ii la moyenne habituclte. La quantite 
vendue de la reeolte de 1930 et les prix moycns
realises ont ete par regions, les suivants : 

Prix 
Quantite moyens 

Regions vendue parocque
Ocques Drs.

Thrace . . . . . - . . 2.900.000 44.—
Macedoine Orientate . 9.200.000 45.—

» Centrate . 4.450.000 24.50
Thessalie et Phtiotide . . 4,550.000 21.50
Etolie-et-Acarnanie et Epire . 3.750.000 33.50
Peloponnese. . : . . 1.100.000 10 —
Ites et Attique .... . 3.550.001) 27.-

Total des ventes ocques 29.500.000
11 ressort de ces chiffrcs que pendant cette 

saison pres des deux tiers de la reeolte de 1930 
ont etc vend us

En dehors, cependant, des tabacs de la reeolte 
de 1930, pendant cette meme saison,' pres de 
3 500.000 ocques de tabacs de la reeolte de 1929, 
se trouvant disponibles chcz los producteurs, 
ont etc aussi vendus, au prix moyen par ocque 
d’environ drs. 20 -C’est-a-dirc que le total des 
tabacs vendus s’est eleve a 33.000 000 d’ocqnes, 
d’une valour totale d’environ drs. 1,050.000.000.

En raison dos diffieultes qui sc presenterent, 
par suite des conditions meteor,ologiques anor- 
males qui prevalurcnt en avril et jusqu’au milieu 
du mois de mai a. c, le repiquage fut retarde 
dans presque toutes les regions, ct la reeolte 
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de cette annee de nos tabacs sera par conse­
quent tardive. Scion les informations cxistant 
jusqu’a present, son developpement se prescnto 
bon dans presque toutes les regions, ,1a crois- 
sance des plantes se faisant, pour la pluparb 
dans des conditions normales et plutot fiivorables

Pour ce qui est maintenant de son rende­
ment quantitatif ct qualitatif, il est tout a fait 
premature de formuler des previsions, car co 
rendoincnt dependra de la marche favorable ou 
defavorable des conditions ineteorologiqucs jus- 
qu’au milieu du mois d’octobre, ainsi que de 
I’etendue cultivee, au sujet de laquelle il n’existe 
pas encore d’informations detaillees.

En se basant cepondant sur les informations 
generalos des corcles interesses et en prenant en 
consideration, d’un cote l’application de la loi 
interdisant la culture des tabacs sur les terrains 
impropres —application qui aura ete faite cette 
annee en entier et avec toutc 1’ampleur possible 
—et, d’un autre cote, la reduction par les culti- 
vateurs eux-memes de I’etendue cultivee, par 
suite de la non-vente ,ou de la vente a bus prix 
des tabacs de la recolte de 1930, on prevoit 
comme quasi-cortaine la reduction de I’etendue 
cultivie de 10—50 /,, scion les regions, compa- 
rativoinent a l’annee passee, e’est-a-dire qu’il ne 
serait pas oxagere d’evaluer cette reduction a 
20—25 en moyenne generale. '

En co cas, si 1’on prend en consideration que 
I’etendue cultivee l’annee derniere s’est elevee a 
875 000 stremmes I’etendue cultivee cette annee 
doit etre evaluee e 650—700.000 stremmes.

En pareil cas, dans des conditions mete λγο- 
logiques normales et avec une moyenne de ren- 
dement de 50—55 ocques, par streminc—dans la 
Vieille Grece et aux ties les informations resues 
jnsq’a present indiquent que le rendement ne 
sera pas supcricura 40—50 ocques—la nouvelle 
recolte n’aura pas un rendement supericur a 
35 000.000 d’oqucs.

Si 1’on applique severement, comme il y a 
lieu de 1’esperer, la loi dcrniercment votee par 
le Parlement et interdisant la recolte des «pato- 
phyla» etc., ce rendement sera reduit d’environ 
10°/„. C’est-a-dire . que cotte recolte sera d’au 
moins 30 %, inferieure a eelle de l’annee passee, 
a la condition, que la marche de la recolte, jus­
qu’a sa complete rentreo, soit normale.

L’activite du service de statistique 
generale

Le service de la Statistique Generale de Greco 
a realise durant cos dernieres annees de reinar- 
quables progres.

En ce qui conccrne la population il a public 
jusqu’ici los travaux suivants:

1) Enumeration des habitants des Nouvelles 
Provinces en 1913;

2) Rccensemqnt des ouvriers d’Athenes et du 
Pireo on 1917;

3) Recensomcnt do la population on decent- 
bre 1920;

4) Dictionnairc des demes, conimunautes ct 
agglomerations;

5) Recensomcnt de la polulation au mois de 
mai 1928;

6) Mouvement do la population pendant les 
annees 1921—1927;

7) Causes des deces pendant les annees 1921 
—1927.

Relativemcnt a l’agriculturc, Jo Service de 
Statistique Generale a public:

1) Roccnsements dos annees 1911,1914, et 1915 
concernant la supcrficic cultivee, la production 
ct la valour,· lo nombre des animaux domestiques 
et dos oiseaux de basso cour ct le nombre des 
arbres fruitiers.

2) Roccnsements comme ci haut pour los au- 
nees 1916—1928, comprenant aussi lo nombre 
des ruches.

En ce qui conccrne 1’industrie, lo Service a 
public le recensomcnt dos cutreprises industriel- 
les pour 1920.

Quant aux prix des principaux articles de 
consommation, lo Service public reguliercment, 
depuis 1912, des bulletins speciaux trimcstricls 
et annuels.

Il public aussi reguliercment des bulletins 
mensuels· et des volumes annuels sur le com­
merce de la Grece avec 1’etrangor.

Quant au mouvement de la Bourse d’Athe- 
ncs, il public reguliercment des bulletins men­
suels et des volumes annuels.

Le service de la Statistique Generale procede 
aussi a des publications regulieres relativemcnt 
aux branches suivantes:

Navigation. — Un volume annuel sur le mou* 
vement avec 1’etranger.

P. T. T. —Statistique annuelle du mouvement 
des P. T. T.

Justice.— Statistique annuelle de la justice ci­
vile et penale. Statistique de la criminalite et 
des prisons. Statistique trimestriellc de (’admi­
nistration de la justice.

■Instruction publique.— Il a ete public une 
statistique de 1’instruction publique commerciale 
pour les annnees 1910—1921; il y a actuellement 
sous presse une statistique de (’instruction ele- 
mentairc pour les annees 192G—1927, ainsi qu’une 
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statistiquc de la presse periodique en 1927.
Outre les travaux ci haut, le service de Sta- 

tistique Generale a encore public une statistiquc 
des elections parlemcntaires de 1928, ct une 
autre des elections senatorialcs de 192

Enfin, ce service publie reguliercmcnt, de­
puis le. mois de janvier 1929, un bulletin men- 
suel de statistiquc generale, dont la conccntra. 
tion annuelle a commence a paraitre depuis 
l’annee 1930.

Ces statistiques sont publiees en deux lan­
gites : grec et framjais.

La politique du gouvernement 
contre le chomage

Dans un discours prononce a Volo Mr Veni­
zelos a declare que le gouvernement n’est pas 
favorable a la creation d’un systeme d’assurance- 
chomage. Il prefere favoriser 1’cxecution de tra­
vaux publics, auxqucls sont aujourd’hui occupes 
36.000 ouvriers, et developper l’agrieulture, ce 
qui permettra au pays de retenir sa population 
agricole ct d’absorber les choineurs ainsi que 
1’excedent resultant de l’accroissement de la po­
pulation. ·

Le telephone automatique a Athenes
Athenes, dont les communications telcphoni- 

ques laissaient jusqu’ii present beaucoup a do- 
sircr, vient d’etre dotee du telephone automati­
que qu’installe la nouvelle Societe Helleniquc 
des Telephones.

L’inauguration, a laquelle assisterent de nom" 
bfcitscs personnalites de la politique et de la 
finance, a eu lieu avec beaucoup d’eclat dans 
l’immeublc de la Societe.

2 800 abonnes ont etc deja relies automati- 
quement et les travaux se poursuivent avec acti- 
vite. C’est un progres incontestable appele a 

’ mettre fin aux embarras telephoniques de notre 
villc.

La signature des conventions 
Greco-Roumaines

La signature de la convention de commerce 
greco-roumaine et des accords annexes a eu lieu 
a Bucarest entre le president du conseil de Rou- 
nianie M. forga, comme ministre interimaire des 
affaires etrangeres, et le ministre de Grece a 
Bucarest, M. Collas. Les conventions et autres 
actes signes sont les suivants.

r) Convention de commerce et de navigation re- 
glant les echanges commerciaux et niaritimes 
des deux pays.

En vertu de cette convention—qui consacre 

le libre exercice par les ressortissants des deux 
pays du commerce, de I’industrie et de la navi­
gation, et qui est fondee sur la clause de la 
nation la plus favorisee, la Grece obtient des 
rabat ements tarifaires sur 14 points concernant 
les principaux produits helleniques importes en 
Roumanie tels que : graine de ver a soie, epon- 
ges, olives en boites, amandes decortiquees et 
non, figues, caroubes, huiles, colophane, essence 
de terebenthine, talc, etc.

I,es figues, les hesperidees, -ler huiles et les 
olives sont specialement favorisees sous le rap­
port des droits d’entree qui so- t sensiblement 
reduits de maniere a faciliter considerablement 
leur importation en Roumanie, ce qui soulagera 
la production hellenique. De plus, la Grece obtient. 
des consolidations de droits tarifaires et conven- 
tionnels sur les soieries, les colonnades, le files; 
de soie et de coton, 1’emeri, le cocons, les epon- 
ges, etc.

D’autre part, des conditions favorables sont 
accordees a la Roumanie pour son exportation 
en Grece de betail, de salaisons, de naphte, de 
mazout, de motorine, d’huiles minerales, etc.

2) Convention d'e'levagc: Elle regie les questions 
ayant trait au commerce du betail.

3) Convention d’etablissenient: Cette convention 
regie definitivement et avantageusement les ques­
tions de 1’etablissement et travail des Grecs en 
Roumanie.. qui sont au nombre d’environ 40.000.

Outre les conventions precitees, il a ete aussi. 
elabore et signe un accord special, independant 
des conventions, qui regie la question de la're- 
connaissance des communautes, des ecoles et des 
eglises grecques en Roumanie., Cet accord special 
est d’une grande importance car il consolide des 
conditions favorables que le gouvernement rou- 
main a consent! a accorder.

Deux autres proticoles encore ont ete signes, 
reglant avantageusement la question de 1’indem- 
nisation des proprietaires bellenes de schleps 
et de remorqueurs, dont les batiments avaient 
ete requisitionnes pendant la guerre europeenne, 
ainsi que la*qtiestion de 1’indemnisation des res- 
sortissant hellenes dont les projirietes ont ete 
expropriees par suite de la reforme agraire.

ROUMANIE ~~

Les Conduites de petrole de I’Etat.
Les transports effectues par conduite sont en 

augmentation croissante. En effet, on refoule 
actuellement environ 260 wagons de lampant en 
24 heures, contre 140 wagons par jour en 1930- 
par la conduite Baicoi Constantza.
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Les quantites transportees pendant le premier 
seinestre 1931 comparativement a 1'epoque cor- 
respondante de 1930 et 1929 vers Constantza, 
Giurgevo et Bucarest se presentent ainsi :

1 er Seinestre 1929 total tonnes 267.590
» » 1930 » » 336.630
* » 1931 * » 517.180

Ainsi les produits noirs transportes vers Giur- 
Revo et Bucarest sont egalement en augmen­
tation, les premiers de 34,5 7, et les derniers 
''eJV’,,.

Les recettes respectives pour le premier se­
inestre 1931 comparativement a 1’epoque cor- 
respondante de 1930 et 1929 se repartissent 
comme suit:

1 er Seinestre 1929 Lei ; 67.265.175
» » 1930 * 72 390.711
* » >93t * I39°73-'3t

Le budget de la «Regie des conduites de pe­
trole de 1’Etat· pour le premier seinestre del’an- 
nee 1931 f;t1t ressortir les chiffres suivants. 
Revenus realises jusqu’au ler

Juillet 1931...........................Lei 173-577-347
Revenus prevus dans le budget. » 125 098.605

Excedents realises Lei 48.478.742
Les disponibilites de la Regie en dehors du 

budget sont pour ce seinestre de Lei 104.223.507.

La perception des recettes de 1’Etat.
Le ministre des Finances vient d’attirer, par 

une circulaire, l’attention de ses services sur le 
fait que les recettes de 1’Etat ne se realisentpas 
conformement aux previsions du budget. Une 
diminution appreciable a ete notamment observee 
dans les recettes des douanes et du papier tim­
bre. La circulaire ministerielle reconnnande la 
plus s.crupnleuse attention aux organes charges 
de la verification des impots, tout en leur en- 
joignant d’eviter les mesures violentes.

L’encouragement ά 1’exportation.
Afin d’encourager 1’exportation de cereales, 

le ministre des Finances a decide, en plus de la 
prime de 10.000 lei par wagon de ble exporte, 
d’accorder aux exportateurs I’exemption deFim- 
pot sur le chiffre d’affaire, a partir du 22 juil- 
let 1931.

Le personnel' administratif ' 
des nouvelles provinces

Depuis l’aniiexion des nouvelles provinces, 
le personnel des diverses administrations et no- 
tannnent eelui des chemins de fer de 1’Etat avait 
ete maintenu dans ses fonctions, a la condition 
d’apprendre dans un delai raisonnable la langue

officielle du pays. Une enquete recente parmi le 
personnel des chemins de fer a revele le pheno- 
mene curieux de fonctionnaires superieurs igno­
rant la langue roumaine. A la suite de cette 
constatation, l i direction des chemins de fer de 
1’Etat a fixe un delai jusq’au 31 decembre 1931, 
a I’expiration duquel les fonctionnaires qui n’au- 
ront pas appris le roumain seront destitues.

L’heure de 1’Europe Centrale
Le Ministere des Communications a fait sa- 

voir que l’application de l’heure de 1’Europe 
Centrale, recemment introduce ayant ete impra- 
ticable, les services publics devront a partir du 
ler octobre, revenir a l’heure de 1’Europe Ori- 
entale.
TURQUIE

Le telephone Ankara Andrinopie
Les essais, dernicrement effectues, de la ligne 

telephonique Ankara Andrinop'e, qui reliera la 
capitale turque a Sofia et au reste de 1’Europe, 
out ete couronnes de sncccs.

Regiementation du commerce exterieur
Un projct de loi a ete vote par l’Assembleo 

Nationalc, autorisant Ie gouverneinent a inter· 
dire totalement ou partiellemcnt ou a limiter· 
rimportation de marchandises provenant de 
pays qui n’ont pas conchi une convention de 
commerce avec la Turquie, ou de pays auxquels 
la conclusion d’une telle convention a ete pro- 
posec mais qui n’ont pas repondu ou ont refuse 
de conclure un modus-vivendi provisoiro, dans 
l’attente de la signature d’une convention defi­
nitive.

Uu bureau de travail ά Ankara
Le gouverneinent vient d’mstituor un bureau 

de travail qui s'occupera de placer les fonction" 
naires d’Etat, destines a rcster hors cadres, con- 
formeinent au nouveau budget.

La protection du ble indigene
La Banque Agrieole aurait decide d’acccptcr 

du ble en contrepartic de creances qu’elle a a 
rccevoir des cultivatenrs. On a 1’intention, d’autre 
part, de former un consortium qui reglera la 
production et Sexploitation du ble.' Cette ques­
tion serait de toute actualite· a Ankara.

L’application de la nouvelle loi 
sur la Presse.

L’application de la nouvelle loi sur la presse 
a commence depuis le 30 juillet. Les journaux 
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out 15 jours pour se mettre en regie vis-a-vis 
de la loi. Un delai de trois ans est accorde aux 
redacteurs en chef ct aux directeurs pour acque- 
rir des titres d’etudes superieures II reste a 
preciser si Ton deniandcra -des diplomes Univcr- 
sitaires ou des brevets de lycee. '

YOUGOSLAVIE
L’effectif de la marine marchande

D’apres les statistiques etablies au ler juillet 
de cette annee, la situation de la marine mar- 
chande yougoslave se presente de la ίηςοη sui- 
vante par Compagnies:

Le \ tlgoslovenski Lloyd posfede 26 navires de 
106.998 tonnes avec 974 homines d’equipage.

La Compagnie Bagusaine de Navigation .· 22 na­
vires, ’ 44,45° tonnes et 670 homines d’equipage.

La Compagnie Adriatique de. Navigation: 58 
navires, 23.436 tonnes et 1.116 homines d’equi­
page.

La Compagnie de Navigation d’Outrc-Mer: 5 na­
vires, 22.500 tonnes, 160 hommes d’equipage.

La Compagnie de Navigation «Oceania* S. A.: 
8 navires, 22 371 tonnes et 240 homines d’equi- 
page.

La Compagnie de Navigation «Drogrcs* S. A..· 
4 navires, 12.681 tonnes, 116 homines d’equipage.

La Compagnie de Navigation Libre Topic: 3 na­

vires, 9.130 tonnes, 84. homines d’equipage.
La Compagnie de Navigation Libre Dubrovnik, 

3 navires, 6.369 tonnes, 83 hommes d’equipage.
«Levant·’ Cie de Navigation, 1 navire, 5.573 

tonnes, 49 hommes d’equipage.
O'csna* Cie de Navigation, 1 navire, 5.573 ton­

nes, 59 homines d’equipage.
Cie de Navigation «Capitaine Milosevic- 2 navi­

res, 4.208 tonnes, 43 homines d’equipage. , 
C‘e de Navigation «Had* Dubrovnik, i navire, 

4.161 tonnes, 25 homines.
Cie Navigation -Morin Ecfic*, 1 navire, 3 624 

tonnes, 25 hommes.
C'e de Navigation «Eugene Matkovic·, 3 navires, 

3.275 tonnes, 39 hommes d’equipage.
Split-C'e de Navigation «Spad* . 3 navires, 3.209 

tonnes, 60 hommes.
“Ilirija* Cie tic Navigation: r navire, 3.038 ton­

nes, 26 homines.
Cie de Navigation a Babarovic ·: 2 navires,2.206 

tonnes, 30 hommes.
Cie ge Navigation libre «Doku*: 1 navire, 1.538 

tonnes, 20 hommes.
Cie de Navigation Banko Bezic, Split: 1 navire, 

1786 tonnes, 19 homines.
Cie de Navigation «Boka* S. A. : 8 navires, 1.031 

tonnes, 53 hommes.
Soit un total de 155 navires,. 396.742 tonnes 

st 3 956 hommes d’equipage.
■— - —■ "■ - " ------nnnnnn..

Arts & Lettres
BULGARIE

La 9C symphonic a Sofia
L’orchestre de 1’Opera a donne, vers la fin 

de la saison musicale, une parfaite execution de 
la ge symphonic de Beethoven.

C’est la premiere'fois, croyons - nous, que ce 
chef—d’cevre symphonique est execute dam les 
Balkans.

Le professeur Iv. Mrakvitchka
A l’occasion du 75ε anniversaire de naissance 

du peintre Iv. Mrakvitchka Id presse a consacre 
de nombreux articles a 1’osuvre de l’artiste bul­
gare.

Ivan Mrakvitchka, qui a debate en 1881, s’est 
distingue dans tons les genres adaptables au ca· 
ractere national de son art. La peinture de genre, 
la decoration, 1’illustration, la peinture religieuse 
et historique lui doivent des oeuvres ’de premier 

plan. Ivan Mrakvitchka a ete, de plus, le maitre 
d’une grande partie des peintres contemporains 
auxquels est due la foiidation de 1‘Ecole Natio­
nale des BCaux-Arts.

GRECE

Le Mttsee de Corfoti
L’ile de Corfou vient d’etre dotee d’un Musee 

qui prend place parmi les plus interessants Mu- 
sees de province.

Etabli dans le Palais construit par le Haut- 
Commissaire anglais, avant l’annexion de l’ile a 
la Grece, le nouveau Musee contient notamment 
la belle collection d’art chinois et japonais, com- 
prenant plus de 8.000 pieces, leguee par Gre­
goire Manos, ancien ministre de Grece, et les 
pieces de 1’antiquite grecque, decouvertes dans 
l’ile meme et restaurees par M. Miliadis, ephore 
des antiquites de Corfou.
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Le Musee comprend, en outre, une exposi­
tion permanente d’art populaire coifiote et des 
souvenirs personnels du roi Georges ler.

Une conference a Geneve 
sur la musique hellenique

Une conference sur la musique grecque, ac- 
compagnee d’une execution de compositions mu- 
sicales grecques, a ete faite au paste radiopho- 
Jiique de'Geneve le soir du 4 Aoitt par M. Frank 
Choisy.

M. Choisy a parle tout d’abord de 1’epoque 
<de 1’indepeudance hellenique et des chants des 
■«pallikares·, et a avance ensuite par etapes de­
puis Mantsaros jusqu’a Samaras et les composi­
teurs hellenes actuels MM. Lavrangas, les deux 
Lambelet, les solistes MM. Voloninis et Faran- 
tatos et d’autres qui ont donne une grande im­
pulsion au progres artistique.

Le confereucier a cite aussi les priucipaux 
musiciens contemporains hellenes tels que MM. 
Mitropoulos et Calomhis, sans omettre plusieurs 
autres artistes tels que MM. Varvoglis, Riadis, 
Petridis, Poniridis.

M. Choisy a parle de fa^on tres elogieuse du 
mouvement musical a Athenes, des concerts sym- 
phoniques, de la Chorale d’Athenes, ainsi que du 
vif mouvement musical en province notamment 
ά Salonique, Patras, Volo et ailleurs.

Il a conclu en parlant du chomage des musi­
ciens de profession en Grece et a recommande 
certains moyens pour remedier a leur situation 
critique, proposant notanunent la creation d’un 
poste radiophonique a Athenes.

La conference et 1’execution des morceaux de 
musique grecque au violon et piano a dure 
■exactement une demi-heure.

ROUMANIE
L’enseignement sttperieur 

et les niinorites
Les journal «Universul» critique vivement le 

■projet de loi relatif a* 1’organisation de 1’ensei- 
gnement sttperieur, elabore par M. le professeur 
N. Jorga, President du Conseil et ministre de 
I’lnstruction publique, et depose au parlement. 

■Ce n'est pas un projet d'organisation, s’ecrie-t-il, 
mais bien de disorganisation de l’enseignement 

/p tblic, en general, vu qu’il prepare uu regime 
de faveur pour les ecoles minoritaires.

Ce qui indispose surtout 1’organe nationaliste, 
-e’est la teneur de l’article 9 du projet, procla­
mant que les niinorites auront le droit de creer 

-dis istitutions de haute culture, sous le controle 

du ministere de I’ln-truqtion publique, et que 
ces institutions pourront etre stibventionnce-; par 
I’Etat romuain. En d’autres mots, on creera des 
universites hongroises, allemandes, russes et bul­
gares avec l’aide fitranciere du go ivernement. 
La Roumanie est elle obligee, demande-t il, par 
la convention sur la protection des niinorites de 
faire des sacrifices en faveur des niinorites ? Si 
la situation financiere du pays est si grave, qu’on 
est force de supprimer plus de deux cents ecoles 
secondaires, comment le gouvernement peut-il 
penser a autoriser la e'eation d’institutions mi- 
noritaires de haute culture qui seront subven 
tionnees par 1’Etat ? Quel est le depute ou le 
senateur roumain qui aura le courage de voter 
l’article 9 de ce nefasie projet, elabore par M. 
Jorga ? On est en droit d’exiger du gouverne­
ment qu’il precise au plus tot son point de vue 
tant sur les questions interessant les niinorites 
que sur l’enseignement public».

TURQUIE
Echange de professeurs 

entre les Universites de Stamboul 
et d’Athenes.

Selon les journaux de Stamboul I’Universite 
de cette ville examine le mode de realisation 
du voeu emis par 11 reunion universitaire de la 
«Semaine Balkanique» et concernant 1’echange 
de professeurs entre les Universites d’Athenes et 
de Stamboul.

La presse de Stamboul releve que cet echange 
constituera le point de depart pour le contact 
intellectuel continu de la jeunesse universitaire 
des deux pays.

YOUGOSLAVIE
La poesie grecque 

a I’Universite de Belgrade.
Dans la salle des eolennites de I’Universite, 

Mme Marie - Louise Asserin a donne une confe­
rence 'sur· la literature neo-hellenique et en par­
ticulier sur Costis Palamas'

A la conference ont assiste M. Leon Melas, 
ministre de Grece, le personnel de la legation, 
les membres de la Ligue Greco τ Yougoslave et. 
de 1’Association «Rigas Pherraios».Le bureau de 
la Presse etait represente par M. Yevtich et un 
nombreux public etait dans la salle.

Mme Asserin a souligne les qualites litteraires 
de Palamas en citant des extraits de ses plus 
celebres oeuvres. La conference a ete entenduc 
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avec toute l’attention due a un poete tel que 
Palamas.

Le monument
de Rhigas Pherraios A Belgrade. .

Selon des informations de Belgrade, la com­
mission constituee pour 1’erection d’un monu­
ment a Rhigas Pherraios s’est reunie a 1 Ildtel- 
de-Ville sous la presidence du maire de Belgrade 
M. Nechitch.

Λ la seance ont cgalement assiste le ministre 
de Grece a Belgrade M. Melas, le doyen de la 
Faculte de Droit de I’Universite, le secretaire 
general de la Chambre de Commerce et phtsieurs 
autres personnalites yougoslaves.

Le maire M. Nechitch, exposant le but de la 
commission, a exalte Faction nacionale de Rhi­
gas et a parle tres favorablement de la Grece. 

Il a ete decide en principe d’eriger le monument 
dans le jardin de Kale-Me'idan, sis a proximite 
de la citadelle de Belgrade.

Il a ete decide en outre d’ouvrir une souscrip- 
tion publique et de publier un livre contenant 
1’histoire de la vie de Rhigas. Ce livre sera dis- 
tribue aux Universites, aux ecoles et a 1’arniee.

Un des membies de la commission, M. S. 
Charisiadis, ayant propose qu’une souscription 
semblable soit egalement ouverte en Grece, les 
membres yougoslaves ont decline 1’offre, decla­
rant que les Serbes considereront comme un hon- 
neur d’eIever le monument a leurs seuls frais.

Le ministre de Grece M. Melas a remercie le 
maire et la commission pour leur initiative. Cette 
seance a donne lieu a une nouvelle manifestation 
de la sympathie des Yougoslaves pour la Grece.

--------------- — aoaODC-----  " "

Le JFeminisme dans les Balkans
Le Feminisme en Yougoslavie

Le “Mouvement Feministe,, organe de Γ Al­
liance des Societes feministes suisses, vient de 
publier une excellentc etude sur le feminisme ■ 
yougoslave, signee des initiales E. Gd. et dont 
nous extrayons les renseignemcnts suivants :

L’auteur signale que parmi les plus grandes 
difficultes qui s’opposent au developpement du 
Feminisme yougoslave il faut compter la pro-· 
portion des illettres: selon le recensement de 
1921, la Slovenia n’en comptc que 8 °/0, mais la 
Croatia en a 38%, la Dalmatic 59%, la Serbie du 
Nord 43%, et la Bosnie 89%. Une autre dif- 
ficulte vient de 1’enorme majorite de la popula­
tion agricole evaluee aux 5/G du total. Or les 
milieux paysans sont de beaucoup les plus re- 
fractaircs au mouvement feministe. Cette attitude 
se traduit par les dispositions des codes on vi- 
gucur dans 1c Iloyaume (') ct notamment par 
cellos du code civil Scrbe.

D’apres ses dispositions, il y a toujours prio­
rite en maticre d'heritagc pour les onfants ma- 
sculins suy les onfants feminins, les filles et les 
parents feminins n’heritant que si le testament 
fait expressement mention d’eIles, ou que s’il 
n’existe pas d’hcritier masculin jusqu’au 6° de- 
gre. La recherche de la paternite est interdite.

1 L’unite do droit civil n'a pas encore ete 
realisee en Yougoslavie, et six Codes differents 
sont actuellement en vigueur, dont la plus de- 
favorable a la femme est le Code serbe!

Au Montenegro, maintenantprovince yougoslave’ 
le droit coutumier encore cn vigueur pousse 
bion au dela du Gc degre de parente le droit it 
1’heritage: autant dire que la femme n’heritc 
jamais de son mari ou de ses parents. Les cou- 
tumes au'Montenegro, en Dalmatic, sont encore 
pircs que la loi dans certains milieux paysans : 
la femme no pent pas etro assise a table a cote 
de son mari; elle ne pent pas se eoncher avant 
qu’il soit rentre; elle doit lui laver les pieds; 
elle ne pout pas accoucher dans la maison, 
mais dans les champs, etc., etc. Il va bien 
de soi que ces coutum.es n’existent pas partout, 
mais, comme le remarque tres justement, Mllc 
Stebi, “un peuple ne peut pas s’etablir sur des 
bases solides avant que toutes les parties qui 
le constituent soient au moins nivclees en une 
certainc mesure,,. Or, la majeure partie de la 
population etant constituee par I’element paysan, 
les hommes meme cu’tives des villes se rccru- 
tent forcement dans ce milieu, ce qui explique 
les prejuges qu’ils apportent contre toute modi­
fication a la situation de la femme, le mepris 
qu’ils manifestent pour toute tentative d’amelio­
ration, et ce qui explique aussi, malgre de tres 
belles exceptions, que 1’opinion publique soit 
dans son ensemble peu favorable au feminisme.

Une autre source de difficultes vient du fait 
que toute une partie de la population est musul- 
inanc (on Bosnia le tiers; en Serbia du Sud pres 
de la moitie; au Montenegro le dixieme). Ii est 
vrai que soit le Coran, soit la legislation qui s’y 

coutum.es
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rattache, sont d’inspiration liberate et accessi- 
bles aux idees de progres. La preuvc en est 
dans ce qui se passe actucllement en Turquie· 
La loi religieuse musulmane, par exemplc, 
assure des droits a la foinme mariee, lui pres­
ent comme devoir fondamental 1’education de 
ses enfants, sans 1’empcclier nullement ni de 
gagncr sa vie, ni de travaillcr a son devclop- 
pement intellectual. Ce sont bion plutot les inter­
pretations donnees a cette loi au cours des sic- 
cles, qui ont ete deplorables pour la femme, qui 
1'ont cnferineo dans le harem au point qu’elle 
ne connaissait meme pas les rues les plus pro· 
ches; qui ont entrave son instruction, soit en 
1’empechant d’aller a 1’ecole, soit on no lui 
ouvrant que des ecoles rcligieuscs (mekteba) no- 
toiremeiit insuffisantes; soit encore on lui impo- 
sant le port do cot affreux voile que nous avons 
rencontre si frequemment en Bosnio, alors qu’a 
Istamboul, il a presque disparn. Une prouvc 
bien curieuse de ce quo le port de ce voile est 
impose par la coutumo, et non par la religion de 
I’lslain, est que, il y a une trentaiue d’anneos a 
peine, a Sarajevo, les femmes chretionncs, clles 
aussi, se couvraient lo visage de ce morceau 
d’etoffe! ct pourtant, cortes, ce n’est pas la une 
prescription de I’Evangile.

***
' On voit.douc los difficultes centre lesquelles 

lo mouvement doit lutter. Du cote de 1’instruc- 
tion ct de 1’education des femmes un grand 
effort a etc accompli. Partout les groupements 
feministes (Zcnski Pokret) soutiennent le deve­
loppement des lois scolaires et veillent ii leur 
application, notaniment on ce qui conccrne les 
fillettes musnlmanes, que 1’on a tant de peine, 
en certains districts, a soumottre a la scolarite 
obligatoire. Et a cote des ecoles officielles, les 
femmes ont cree et creent encore des ecoles par- 

ticulieres, destinees a cn seconder Faction, on a 
en porter 1’effort plus specialenient sur 1’ensci- 
gnement menager ou professionnel. Les femmes 
musnlmanes, elles aussi, travaillent dans cesens: 
la Societe “Gajret,, a a son aetif la fondaton 
d’ecoles professionnellos, do foyers, de bourses, 
et tonte cotte nouvelle generation de jeunes fem­
mes universitaires coinpte uno bonne propor­
tion de musnlmanes.

Apres 1’cffort pour (’instruction, pour l’acces 
aux carrieres liberales, cclui pour In travail 
social amene forcement les femmes au femini- 
sme. La Yougoslavio no fait pas exception a 
cotte regie et Beograd, Zagreb, Ljubljana, Du­
brovnik, peuvent nous montrer des institutions 
ossentiellcmcnt utiles: pouponnieres, creches, 
homos, Maternites, etc, dont quelques-unes sont 
counties selon les donnes les plus moderncs

Tous ces groupements feminins, a l’activitc 
philanthropique ct sociale, sont federes dans le 
Conseil National des Femmes yougoslaves, sous 
la presidcnce de M1»0 L. Potkovitch. Et ainsi, 
pen a pen, les feministes yougoslaves arrivent 
anx preocupations des feministes de tons les 
pays: questions econoiniqus, droits civils des 
femmes, regime, matrimonial, situation do 1’en- 
fant illegitimc, prostitution (ee probleme-la pre- 
occupe specialomcnt les feministes des regions 
musnlmanes, oil, en raison de 1’ignorancc et de 
1’inaptitndc au travail d’un trop grand nombre 
de femmes eiicorc, il cxiste un contingent im­
portant de prostituees elandestines ou avouecs, 
et oil fonctionnc la traite des femmes, souvent 
sons des formes pen coniines, comme celle du 
manage rituel).

Les feministes yougoslaves en sont- ainsi ve­
nues, comme cellos d’autres pays, a la revendi- 
cation essenticlle, base et couronnement de toutes 
les autres: la revendication de droits politiques.

3ooa=' ■· _______

Le Meavement vers Γϋιιίορ
L’Union Balkanique etle 28e Gongres 

International de la Paix.
Le 28° Congres International de la Paix, tenu, 

comme on sait, ft Bruxelles, au commencement 
du mois do juillet, a entendu les delegues grecs 
MM. Λ. Papanastasiou ct <T. Spiropoulos, qui ont 
expose Paction de la Conference Balkanique et 
releve la necessite, pour les pays balkaniques, 
i.e conclure entre eux un Pacte multilateral d’a- 

mitie, d’arbitrage et de securite.
Au milieu de vifs applaudissemcnts le Con­

gres a adopte la resolution suivante:
"Le Congres prend actc avec la plus grande 

satisfaction des succes obtenus par la Confe­
rence Balkanique.

Il felicitc les gronpes nationaux des six Etats, 
participants pour 1’esprit d’accord qui les anime 
et de leurs efforts feconds pour le rapproche­
ment de leurs peuples.
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II considerc que la conclusion d’un Pacte 
Balkanique d’amitie, d’arbitrage et de securite, 
constituerait une etape decisive pour 1’affcrmis- 
•sement de la paix et la constitution de 1’Union 
Balkanique. „

Le Congres a cn outre deliberc sur le projet 
de convention elabore par la commission pre- 
paratoire du desarmement.

La grande majorite dos membres du congres 
se sont declares en faveur du desarmement 
total. Mais, tenant compte de la realite, ils ont 
juge que le desarmement total est impossible 
tant que la securite des Etats ne sera pas assu- 
ree au moyen de garanties mutuolles qui seront 
soutennes par rexistonce d’une force interna­
tionale preposee a la surveillance de 1’ordre 
public.

Le Congres a domande la reduction de δΟ^/ο 
au moins des deponses militaires, la suppression 
du commerce prive des armes, ct 1’etablisscment 
de I’egalite au point de vue des armements entre 
les puissances victor icu ses et vaincues. Le Con­
gres a finalemcnt decide d’organiser dans tons 
les pays de grandes reunions en favour du de­
sarmement.

Il convient de noter ceci a propos do la ne- 
cessite de creer une force internationale de po­
lice pour la sauvegarde do la paix et a propos 
des garanties mutuolles de securite qui sont 
pour la Franco la condition prealable du desar- 
mement. Les delegues grecs ont reeonnu cctto 
necessite, ainsi >que la phipart des delegues alle- 
mands et la phipart des membres du congres. 
Mais tons les autres ont ete, on majorite, d’avis 
contrairo.
- Lo Congres a emis le vmu d’une union doua- 
niere entre Etats europeens ou, du moins 1’a- 
baissemont des barrieres douanieres.

Enfin, relativement a la revision des traites, 
le congres l’admet a condition qu’elle soit rea- 
lisee conformement a Particle 19 du Pacte de la 
Societe des Nations.

Pendant son sejour a Bruxelles Μ. Λ. Papa- 
nastasiou a etc recu en audience par lo Souve- 
rain et a eu 1’occasion de s’entretenir avec MM. 
Ranquin, president du Conseil, Van dor Velde, 
president de la IIC Internationale et Jaspar, 
ministre ct aneien president du Conseil. S. M. 
le roi Albert et les hommes d’Etat Beiges out 
temoigne un tres vif interet pour tout ce qui 
concerne le mouvement de rapprochement des 
peuples balkaniques ct ont exprime leur joic 
pour la contribution do la Grece a 1’idee de 1’en- 
tente pacifique des peuples.

GRECE
Pour ameliorer 

les communications telegraphiques 
avec Ies pays balkaniques

La Direction Generate des P. T. T. a adresse 
aux Directions des P. T. T. de Turquie et de 
Bulgarie une lettre proposant lo reinplacement 
a bref delai des appareils de telegraphe Hughes 
actuoHement en usage dans les communications 
telegraphiqucs avec cos pays, lour fonctionne- 
ment etant defectueux et ne permettant pas non 
plus le contact direct entre les trois capitales.

La Direction des P. T. T. propose l’adoption 
du systeme Baudot qui permettra d’etablir la 
communication directo entre Athenes, Constanti­
nople et Sofia et rendra en outre possible la 
communication directo avec Bucarest.

La Direction Generate des P. T. T. hellenique 
a do meme adresse a la Direction Turque une 
lettre par laquello, constatant quo lo tarif tele- 
graphique entre los deux pays ost tres eleve et 
empecho lo developpoment des echanges tele­
graphiqucs, cite propose sa reduction de moitie.

Au Ministcre de I’Economie Nationale
Le ministere do I’Economie nationale a adresse 

aux Chambres de Commerce, d’Industrie ct pro- 
fessionnelles, a 1’Union des Banques, aux Offi­
ces de protection du tabac, au Comptoir Central 
du Raisin de Corinthe et autres organisations 
economiques uno lettre leur recommandant.de 
repondre dans lo plus bref delai au question­
naire elabore par le groupe hellenique pour la 
Conference Balkanique, quant aux moycns d’a- 
meliorer et de fortifier les rapports entre les 
pays balkaniques.

On sait que cette proposition avait ete for- 
mulee par le conseil de la lru Conference Balka­
nique. Les reponses des divers organismes 
seront formulees en memorandum et cites seront 
examinees a la prochaine Conference Balkanique 
qui se reunira a Constantinople.

Le ministere de I’Economie nationate souligne 
h ce propos 1’importance de cette enquete et i] 
recommando quo les reponses des organismes 
soient. envoyees avant la fin du mois d’aout 
afin qu’elles puissent etre imprimees dans le 
courant du mois de septembre.

ROUMANIE
La Roumanie

et la Convention postale interbalkanique.
Selon une communication parue dans la presse 

roumaine, le Gouvernement roumain, prenant en

recommandant.de
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consideration la resolution y relative de la lere 
Conference Balkanique, vient de se prononcer 
en faveur de la conclusion d’une convention 
postale interbalkanique et a charge M.Valcovici, 
ministre des Communications, a proceder aux 
demarches necessaires.

TURQUIE ”
Timbre de la Conference Balkanique
Une somme Speciale a etc affectec a remis­

sion de timpres-poste qui circuleront pendant 
la duree de la deuxieme Conference Balkanique 
qui se reunira a Constantinople au mois d’Oc- 

• tobre, prochain.
(Messager d'Athenes)

La date de la 2e Conference Balkanique.
La Presidence de la 20 Conference Balkanique 

a fait savoir aux groupes nationaux des six pays 
que la date de la 20 Conference Balkanique, qui, 

. comme on sait, se reunira a Stamboul, a ete 
portee au 11 octobre, pour evitet la coincidence 
de ses travaux avec ceux de la Conference inter- 
parlementaire, qui se reunira & Bucarest au com­
mencement du mois d’octobre.

BIBLIOGRAPH1E

Journaux et Revues
Carnegie Endowment for International Peace ■ 

Year Book 1930. Washington. Ce volume, excel- 
lemment presente et orne de plusieurs portraits 
et illustrations, contient un expose circonstan- 
cie de Factivite deployee par FIstitut Carnegie 
pour la Paix Internationale, tant en Amerique 
qu’en Europe. On y trouve, a la fin, une liste 
des publications faites par cet Institut et qui, a 
dies seules, formeraient une petite bibliotheque.

L'Allemagne et les Odmocraties occidentales, les 
conditions gdndrales des relations franco-allemandes, 
par Edmond Vermeil, professeur a I’Universite 
de Strasbourg. Publie par le Centre Europeen 
de la Dotation Carnegie pour la Paix Interna­
tionale.

Ce livre de 74 pages reproduit le texte de 
trois conferences faites par l’auteur au Centre 
europeen de la Dotation Carnegie sur les rela­
tions franco-allemandes intellectuclles datis le 
passe, sur 1’Allemagne et les Democraties occi­
dentales et sur le probleme present des relations 
franco-allemandes.

I Sizitissi. Revue bi-mensuelle, Athenes 8 
Juillet 1931.

Bulletin des Chambres bulgares de Commerce et 
d’Industrie. Revue mensuelle Sofia. Juin 1931.

Die Warenatisfu.hr llulgariens and Hire Organisa­
tion, scit dem Jahre 1900. Inaugural Dissertation, 
zur Erlangung der Staatswissenschaftlichen 
Doktorwiirde deb Hohen Philosophischen Fakul- 
tat der Universitat Leipzig, von Milka Dejanowa 
(Herman Pohle, Sofia 1930)

L’Ettrope du Sud-Est, revue mensuelle. N" I, 
Juillet 1931, Paris. Voici le programme de cette 
nouvelle revue, tel qu’il est expose dans son 
editorial du premier cahier :

«Presenter une etude aussi complete que pos­
sible des problemes du Sud Est europeen, appuyer 
cette etude par une documentation precise, par 
une information impartiale, etablir enfin un con­
tact reel, agissant, entre cette partie de l’Europe, 
tres peu conntie et entre l’Occident europeen oil 
se decident les destinees de notre continent. . . 
Aussi bien l’actualite politique, economique, lit- 
teraire sera discultee dan- nos colonnes avec 
toute l’attention qu’elle merite».

^Konfcrencja Balkanska^, par Henryk Batowski. 
Warsovie 931.—Brochure de 16 pages consacree 
a la genese et a Faction de la lere Conference 
Balkanique.

Balkan Markt. Revue mensuelle de langue 
allemande. Juillet 1931. Sofia. Nous y lisons 
un excellent article sur l’Albanie moderne.

Un nouvel annuaire international. Un nouvel 
annuaire international sur les questions du tra­
vail vient de paraitre. Cette contribution utile 
aux annuaires qui paraissent est due au Bureau 
international du Travail.

L’Annde sociale donnera chaque annee un re­
sume des dispositions principales qui ont ete 
prises dans tons les pays pour assurer la protec­
tion.de 1’ouvrier, telles que les assurances soci- 
ales, les lois sur les fabriques, les reglements 
sur les conditions du travail, etc. L'annuaire 
social donnera egalement une description de l’ac- 
tivite de I’Organisation internationale du Travail 
pendant l’annee en question et de ses relations 
avec les institutions internationales, les organi­
sations ouvrieres et patronales, etc.

Combien y avait-il de chdmeurs en 1930, et 
combien d’ouvriers etaient assures contre le cho- 
mage ? Quels progres 1'assurance-maladie, 1’as- 
surance-vieillesse et les autres formes d’assu­
rances sociales ont-elles faits dans le monde? 
Qu’a-t-on fait pour prevenir les maladies profes- 
sionnelles? Quelles mesures ont etd prises ten- 
dant & ameliorer les conditions de travail des 

Warenatisfu.hr
protection.de
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marins, d s travailleurs intellectuels de tons 
genres, des indigenes et des autres categories 
Speciales de travailleurs? Cotnbien y a-t il d’ou- 
vriers syndiques dans le monde? Combien d’en- 
tre eux sont sujets a des conventions collectives 
du travail?

L’Anne'e sociale repondra a toutes ces questions 
et a bien d’autres encore; c’est I'unique annuaire 
sur des questions de ce genre. C’est une source 
de renseignements stirs provenant de tous les 
pays du monde.

La Neue Zurcher Zeitung publie une etude de 
M. Adolf Keller sur le probleme social dans les 
Balkans.

L’au eur constate que la gene pecuniaire a 
une influence funeste sur 1’cenvre scolaire. L’en- 
tretien des ecoles e.-t impossible en Transylva- 
nie. En Roumanie la classe des nobles Hongrois 
est tombee dans une extreme misere.

La reforme agraire sans une education sociale 
n’a pas amene l’amelioration sociale escomptee 
mais a fait au contraire des victime5 meme 
parmi les couches inferieures des petits paysans.

Le proletariat des paysans et des manoeuvres 
■qui augmente sans cesse, notaniment en Bulga­
rie, devient une dangereuse matiere inflammable 
pour l’incendie bolcheviste.

L’auteur estime que le probleme social a com­
mence & interesser grandement aussi I’Eglise.

Cependant plus grande question sociale dans 
les Balkans est et demeure le probleme des re- 
fugies. La Grece l’a presque resolu, tandis qu’il 
reste insoluble dans le autres Pays balkaniques. 
Et le genereux acte international qui mettra 
terme a la misere des refugies ne s’est pas encore 
manifeste.

0 Agonas tis Ginekas (La lutte de la femme). 
Organe bi-mensuel de la ligue hellenique pour 
les droits des femmes. Athenes Juin 1931.

Le «Jtigoslovenski Lloyd*, de Zagreb, organe 
des milieux economiques croates, publie une 
etude sur le developpement de I’industrie dans 
les Balkans, dont nous donnons les passages 
essentiels :

«Depuis la guerre, on remarque en Yougosla- 
vie, en Grece et en Bulgarie un developpement 
rapide de 1’industrie textile. Dans la plupart de 
■ces pays, les marches interieurs font de plus en 
plus appel a 1’industrie nationale. En outre, on 
remarque que 1’industrie textile etrangere s’ef- 
force de s’installer dans les pays balkaniques. 
De nombreuses entreprises ont transporte leurs 
usines de Tchecoslovaquie en Roumanie et en 

Yougoslavie. Le developpement de I’industrie 
textile est accompagne d’une serieuse propa- 
gande incitant la population a acbeter seulement 
les produits de 1’industrie nationale.

Le developpement des autres branches de l’in- 
dustrie est tout aussi frappant; tel est le cas de 
I’industrie du ciment en Yougoslavie, de la ce- 
ramique en Grece, du sucre et du bois, ainsi que 
de I’industrie extrative daiis tous les Etats bal­
kaniques.

Les pays industiels perdent ainsi des consom- 
mateur. Dans les Balkans, de nouveaux marches 
sont crees, pouvant absorber de grandes quanti" 
tes de produits.

Le capital occidental estengage tres serieuse· 
ment dans les Etats balkaniques ou il est inve­
st! dans I’industrie et les banques. L’industrie 
qui traite les matieres premieres produites dans 
le pays a 'oujours de grandes possibilites d’ex­
tension, d’autant plus que le marche interieur 
des Etats balkaniques est en mesure de se deve- 
lopper encore considerablement.

Les capitaux francais, anglais, italiens et 
aussi ces derniers temps le capital americain, 
trouvent dans les Etats balkaniques des occasions 
de placement differentes. Tantis que les capitaux 
americains et italiens sont purement industriels 
et investis dans I’industrie locale, le capital 
anglais s’interesse aussi aux operations bancai- 
res et au commerce, s’efforQant d’etendre les 
relations coinmerciales entre 1’Angleterre et les 
Etats balkaniques. Le capital fran^ais est pres­
que exclusivement place dans les banques et son 
premier et peut-etre unique devoir est de ren- 
forcer’la position de la France comme pays ex- 
portateur dans les Balkans.

Le developpement de I’industrie dans les Etats 
balkaniques a entraine un changement dans leur 
politique exterieure. Bien que ces Etats restent 
tout d’abord des Etats essentiellement agricoles, 
leur politique commerciale tend cependant a pro- 
teger leur Industrie naissante.

Cette politique de protectionisme industriel a 
rendu les relations commerciales entre les Etats 
balkaniques et les Etats industriels de 1’Europe 
Occidentale tres difficiles. La Tchecoslovaquie 
surtout, exportant ses produits industriels, et, 
par c msequent, tres interessee aux marches bal­
kaniques, a souffert de cette nouvelle orienta­
tion dans la politique economique des Etats 
balkaniques.

La crise generale actuelle a provoque egale· 
ment des changements sensibles dans rorienta- 
tion des courants commerciaux des Etats balka­
niques qui sont tout d’abord des Etats agricoles 
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et par consequent interesses en premier lieu au 
placement des produits du sol.

Les conferences de Varsovie, Bucarest, Sin ria 
etc. ont montre que, malgre tout leur desir de 
creer une Industrie nationale, I’agriculture oc- 
cupe toujours la premiere place dans les Etats 
de la Peninsule».

*La Bulgarie^ quotidien de Sofia, rendant 
compte d’un article publie dans la Revue Bleue 
par M.N. Politis, Imminent ministre de Grece a 
Paris, pur «la soiiverainete des Etats et 1’Union 
Europeenne· conclut en ces terme-:, sous la si­
gnature de Μ. N. D. Michev:

«II est incontestable que les faits doivent pre­
parer les lois et les fonctions des organes, et 
qu’avant de s’occuper d’organes et de Pactes 
reves, les droits reconnus par les Traites de Paix 
aux minorites ethniques, 1’egalite dans le de­
sarmement, 1’assainissenient des relations poli- 
tiques et cconomiques, en un mot, les faits doi­
vent preparer les lois et les fonctions des organes, 
ainsi que la signature de Pactes

Ce serait de l’int6ret de la Confederation bal- 
khniqueque la presse grecque au lieu declierclier 
a envenimer les relations empoisontiees par dix 
siecles de malentendus entre peuples balkaniques, 
meditat profondSment les paroles de leur bien 
eminent compatriote, & la grande,reconnaissance 
de tous les amis d’une Confederation Balka­
nique*.

Errata.

Nous prions nos lecteurs qui conservent la 
serie de notre revue de vouloir bien proceder sur 
leur exempla're a une interversion de lignes, 
pour restituer au texte son sens complet. Il s’a- 
git du discours prononce ά Tirana par Mehmet 
bey Konitsa, president du groupe national alba- 
nais, ά 1’occasion de la Semaine Balkanique. A 
la page 37 de notre cahier N° 8, 2· col., la deu- 
xieme ligne renversee devra etre placee comme 
3’ ligne de la p. 38. La phrase ainsi reconstituee 
est la suivante : «Nous avons cependant interet 
& etablir des relations cordiales avec nos voisins 
du Sud, mais les minorites, surtout les minorites 
albanaises en Gr0ce, en etaient un empeche- 
ment». 

------------------------------------------------------------
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